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Le 'Piétisme cil A1cmagn c.
l

Il se nmanifete de nos joitrs dans le protes-
tantisme un rapprochement vers la foi cathto-
liqne qui donne de giandes espérances pour
'avenir. De plusieurs côtés retentit un con-

cert de lutanges et d'udmiation pour cette
religion que Pon croyait naguère encore en
pleine décrépitude, et où Ponl reconnaît maitm-
tenant toute la sève de la plus vigoureusejceu
nesse. Les préjugés disparaissent les titis
après les autres, et plus l'ue Ibis les organes
dît parti ennemi ont fait entendrs le cri : 'old
aufnaioch Romnu (cin avant vers Rome) ! LU-
nivers a eu soiuvent l'occasion de parier a ses
lecteurs du malaise que bon nombre de lu-
thériens de bonne foi éprouvent dans leur sec-
te et des instincts catholiques qui se sont spon..
tanîément réveillés etn eux et qu'ont matni-
festés déjà un grand nombr de coversions.

Cependant, si la majorité revient, il est
aussi Lu parti intolérant et ftunatique chez le-
quel on voudrait ne pas avoir à constater totu-
tes les appareices de la plus itnsigie iauivaise
fui .nous Voulous parler(It upiétisme. Cette
secte est comme ule foturmilliére de petites

Passions et ie préjugés ; elle inutrgute, inmpri-
Itme, colporte, harcèle, plérnmise, falsifie ; elle
sc courbe aujourl'htti pour se pavauîer de-
main ; remplie de fiel et de haine, elle il.-
parle que d'amour et de charité. Injures,
lîenîscuinges, caloilitiue, dès vu'il s'agit cde
combattre PEgl se'eatliolque, tous les inoy-
eus lui sont bons. Elle est, si je puis parler
ainsi. comme uin Luitlher collectif.,avec cette
diflèrence, toutefois, 'ite Lauther accusait le
diable Le lui insp rer ses liatribes, tandis que
les piétistes ic rencilenit pas duvant iiiunblas-

plhlume, qu'ils n'oseint avouuer, mutais dont ils
ont la coiscicuce, et prétentdenut rocujouirs pa.r-
]er an nom dii Seguer..éstts. Cette secte
doit son originie à :Spoeer, clqi vivait au Milieu
dut dix-huitième siècle. l)s cette époque,

pilirès deux siècles de vic àpeine, le protes.
tantisme sentait. le vidIe immense de sa doc-
trine ou plutôt dIe ses doctrines, car, dltji,
P'.fistoire des F"ariations avait patrui, et chacune
des sectes signalées par Bossutut était doutée
d'une fécondité si extruordin.aire d'innitova-
tions religieuses, que les protestants etix-té-
mes entrevirent la nèeeSsité d'une reforma-
tion dIe la Réffiroe. Le libre examen étit
devenu libre piîeisée, c'vst à dire insubordina-
tion dans les mmurs et néant dans le dogme.
Le peuple haniguissait dans lahplus complète
ignorance: o lui avait ôté ln pompe du cul-
te avec ses ductrincs les plus coisolutltes, dé-
lincdé le temple et tenversé l'uctel, aboli le
sacrifice, rendu les hurreurs du tombeau plus
horribles encore ii lui otatit la prière pour les
morts ; on Pavait fait orphelinC eu le privant
.e la douce materit té de la Vierge. Le mo-
utent semblait veiii de com ler tots ces ides,
soit par iii retour sincére à la foi catholique,
soit por une substitution artiiielIe qu'il sa-
gissait ecore 'ciu venter. La première chan-
ce avatt "té tentée par Bossuet, Leibttitz et
MolIIuts, la second lue fut parr SpeIer. Ce-
luii-ci exposa ses vues dans ses Pic Deidcruc
et, pour raviver la dévotion phtlisuc tdes
meunbres de soit Eglise, il établit des rétunions
de piété (conentieu/a iciCttis) qu'il nomma
aussi associations de ude/r<ucs bonncs âmes. Ses
adhérents se propsaient par là de s'édifier
nlutuellemeit ]tpar dls osentretiets de piété ct
de réveiller par ce ioyen le sentiment reli-
gieux uit sein dI iprotestaitisime. iMis le
systeme dq'exclusion absoluc que Spener con-
-silla à ses adeptes ei les regardant cttlomme
le sel dc la terre, comune formntant unte petitc
Ecglise dans l'Elise (Kircchlein in der Kirche),

dont ils se disaient l'âme, par opposition au
corps composé de, tous les autres protestants,
et, de plus, le peu d'importance qu'ul attachait
aux notions positives ne tardèrent pas à por-
ter leurs fruits. Le mysticisme, sans assise
dogmatique, se transforma en une pédanterie
hypocrite et orgueilleuse, et les piétistes n'eu.
rent que des regards de dédain et de haine
pour quiconque ne pensait point comme eux.
Sous cette influence, la dévotion devint une
aflction nerveuse, l'enseigneuent dit dogme
fut remplacé par une polémique dépourvue te
toute dignité et de toute bonne foi i si bien
que la théologie piétiste ne fut bientôt plus
qu'un arsenal d'armes empoisonnées contre les
autres sectes, et surtout contre l'Eglise Ro-
miaine, dans laquelle ces illuinés se plaisaient
à voir la grande prostituée, et contre le Pape,
qui devint nécessairement l'Antéchrist.

Pour comprendre jusqu'où ce mysticisme
fi n tastique fut poussé, il suffit de savoir que,
d'après la doctrine des piétistes, le vrai fidèle
obtien t, par une inspiration soudaine et infail-
lible, l'assurance pleine et entière de sa justi-
fication. Le moyen de parvemir à cet état

de parfaite quiétude, c'est la foi au pardon, et
bien entendu la foi morte, Ou dépit dle l'épitre
de saint Jacquues, que Luther avait déjà appe-
lée lépitre de paille, pareh u'elle détruisait
son Peccafortiter ! Aussi, les plus fervents se
tor:ureu t-ils l'esprit et la conscience pour s'en-
quérir dc ce moment béatiqgae pendant le-
quel la grâce se fait jo.r (I)urchbruclh der
Gnade), et qui est sutvi d'un sentiment si su-
rabondant du consoaIttion, que le ceur de '-
homme est à peine capable de supporter une
telle joie. Privès qu'ils sont dli sacrement
de pénitence, qmi rassutre et tranquillise tout
en pardonnat, et cu dogme cie l'ELucharistie,
qu'on a si bien nomme te dogme générateur
de la. piété, le systéine ne pouvait uboutir qu'-
aux résultats de tout mysticisme sans direc-
tion : au fnatisme ou à la folie, C'est ce
qui s'est vtu toujours, et c'est aussi ce qui ex-
plique la tactique cde ce parti dais la croisade
qu'il a entreprise contre Route dt fond des
cabinets de ses préclicants, et dont l'ardeur re-
double depuis que le catholicisme prend en
Alleiagine niie explinsion n'otvelle et imattein-
due. Colombe gémissante, clerchainît en vain
l'olivier de la paix au dessuts des ilots mon-
tants de 'ultramontaeisl'L, le piétiste, fort de
la foi commentée à sa manière, montre par sa
pratique, aujourc'hui comme ipar le passé,
qu'efiectiventt les bonnes oeuvres et les pro-
cédés chrétiens ne lui vont pas.

IL
A force de ruse, le piétiste parvint à s'insi-

nuer jusque dans les hautes régions de la so-
ciété puotestantiste ; il monta au pouvoir avec
Frédüérie-GCuillaum ti, qui. pendant son ire-
gne, s'entoura d'hommes appartenant à ce
parti. Ce furent leurs conseils qui firent de
ce monarque le persctuteur d'une religion
dont l'invariable doctrine et les pontifes iné-
liranlables umettaielt obstacle à la créatiou si
longtemps rè%ée c'ue glse nationale évan-
géliquîe. L'afrire dIes mariages mixtes, dont
PlEirope retentit en 1837, eCt qui, Clans les
vues de la Providenice, devait snt ger en Prus-
se l'intégrité catholique, fut une suite dle leurs
intrigues, qui couronna l·exil le ceux Evé-
ques. Protestantiser'-enseignement, fomen--
ter le schisme en favorisant cette partie dlu
clergé catholique que l'hermésianisme avait
nmomnctanément. infectée, répartir les emplois
lucratifs et honoriiques entre les adhérents
sincères ou hypocrites le l'intériorisimî e à l'ins-
tar dle Spener, pour tuer Ronie moralement
et physîquenieit, tels furent les moyensI que
lon prit, tout on faisant grand bruit de cIta-
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rité et de ýtolérance. La maxime Divide et
inperd fut l'inspiratiice du pouvoir tant qu'il
subit cette influence.

Cet état de choses changea à l'évènement
de Frédéric-Guillaurîne IV, dont le caractère
loyal répuîgne aux i rigtus, et qui, en éloi-
gnant cette coterie des abords du trône, sut,
par son esprit de conciliation, réparer peu à
peu les torts de son prédécesseuir envers les
catholhqtes et rétablir son autorité menacée
par les menées de ses prétendus aris. L'an-
iée 1848 et la conduite des catholiques en
ces moments de crise protivèrent qu'il avait
parfàitement compris la situation.

Un moment encore le piétiste crut 1'occa-
sion venue de regagner du terrain, lorsque
Ronge apparut sur lascène; aussi s'enipressa-
t-il de fairc chorus avec ce nouîveau réforma-
teur, qti, aidé de ses disciples, Czerski et
Kerbler, allait dissiper pottr jamais les tén-
bres de P'lcramontanisme. Il les fêta, les
applaudit, les encensa dans toutes les villes
où son influence était dominante. Impossi-
ble de décrire l'elithousiasme avec lequel ces
nouveaux apôtres furent reçus et la vénéra-
tion quasi de dukje dont ils devinrent l'objet;
on conservait comme des reliques les objets
qu'ils avaient touchés, les verres dans lesquels
ils avaient bu, etc., etc. Bientôt cependant
le tliermoiêtre baissa, surtout du mîiomrient oÙt

i l'on se lût aperçu que les communes germano-
catholiques donnaient naissance aux comniti-
nes libres (Preic-Geneulen), et que celles-ci
rejetaient le jong du parti pour prendre des
allutes plis libérales. L'instinct de conser-
vation fit alors rentrer les vétérans du giétis-
me dans la route ténêbrecuse de l'intriguîi et
du nbegotiu nt percanbulans in ten ebr..)

Aujorrd'huîi plts que jamais le piétisme
travaille à la sourdine pour recourltérir soni
an-ienne omnipotence et pouir neutraliser les
efforts du catholicisme dans soniniotivenient
ascensionnel. Le foyer de ses opérations est
dans la vallée de \Vupper, à El>erfeld surtout
ou cette fraction du protestantisme possède
un grand nombre d'adhérents. Ne nous ina-
gnons pas cependant que le nom de piétisme
représente, sturtout de nos jours, une idée po-
sutive qtuelconqtue ; le fond mme posé par
Spener s'est éventé-; de là des divisions à
l'infini ; il ne reste de commun que des hai-
nes. L'imagination de Pun se repait de
douloureuses sensations à la piste de quelque
vision béatifique et chasse au quiétisme ; un
autre laisse paitre son intelligence d.ans les
régions de l'empyrée et vogue à pleines voiles
dains le panthéisme. Bon nombre de prédi-
cants souit nihilistes dans leur cabinet et pié-
tistes en chaire oussi qlie dans leurs pavýi-
plîlets, qu'ils assaisonnent d'une forte odeiur
apocallpîicquîe. Quant à la parole de Diet,
elle se trouve, en résumîé, exilée sur le dos
dIu col portetr, ou se voit transformée en pa-
raboles sentimentales, qui font sanglotter
d'office les quelques femmes da lPn et de
l'autre sexe qui vont une fois par an tuer leur
temps .au prêche, ou qui sont attirées par
qnelque actualité scandacleuse.

Nous avons déjà uti l'occasion de montrer
dans cette feuille comment les piétistes tra-
vaillent àséclóiire les popuulations catliol iqies
par leur petits traités à titres anubigus, leurs
bibles tronîqtuées et. falsifiées ; conment ils
spéculent sur la tiédeur des localités dans
lesquiles ils viennent s'abattre, y sénmant le
mensonge et la calomnie, poir pronver sans
clonte qu'ils ne réculent pas devant les con-
séquiences pratiques de leur graüd prncipet :
La fbo sanctifiant scns les Suvres.

On ie îpeuis ulie déplorer cette aveugle-
I ment et cette condito iilgne, qi seront

cependant utiles aux catholiques en les en-
courageant à rester fermement à l'invr.riable
doctrine de l'Eghse seule infaillible, dans la-
quelle le commandement : ./llez et ensci-
gnez, est acconpli par le dévouement, Pab-
négation, la charité et toutes les vertus chré-
tiennties. Dans 'bete m-me Allemagne, une
poignée de Jésiuites, fidèles à leur devise
tiaditionnelle : Tout pour la plus grande gloi-
re de Dieu, le prou vent tous les ocurs piarleurs
missions, auxquelles cherchent si vainement
à mettre obstacle ces protestants dont nous
nous Occupons.6

Le protestantisma piétiste prétend,lui aus-
si, agir au nom de l'Evangile, lui aussi. s'at-d
tribec la mission daller et d'enseigner, ion
pas en Cochinchivo, niais an milieu des ca-
iloliques, chez lesquels il n'a à craindre ni
la cangue, ni les fers. -llez et enseignez, et
le docteur lVarriot,re juif errauît du piétisme,
va ; il va au moment où la voiture attend le
P. I-Iss!aclher prêt à partir, et il le cottvie à
nu tournoi dogmatique, afin de se prévaloirf
d'un refis souhiaité et prévui ; il aa d'une
rnanière moins opostoliqie encore, par ses
pamphluts calomnîiatecurs, preher le doute et
la tiédeur dans la mansarde,d'of le plus soui-
vent il prend la route det P'épicèria ; il va as-r
sister auir sermons des numiisionnî-aires pourt
saisir uini phrase au passage et la saupoudrerC
de ses volumineux lieux communs.,Z

Quant i la seconde pa rtie du commande-
ment de Jésus-Christ, qui est d'enseigner, on
tie la pratique le plus souvent qu'au imoyen
de la plus vile et de la plus exécrable des si-,
monies, faisant tiun troc de la foi des simples1
contre titi morceau dIe pain ou ine poignée
d'argent. On a vu des coryphées piétistes
engager systéniatiquiemnt des domestiques
catholiques, puur les convertir moyenLnaut 50
thalers, et doublant la somme ds que ces in-
fortuné-s consentaient à contracter titinmaria-
ge protestant ; on nous cite titi pas eir i'l-
berfeld qui tout dernièrement encore a passé,
avec une malheureuse dtenue cathîolique, 1
uni manché par leque celle-ci renonçait à ses
droits maternels et liii abandonnait l'éluca-
tion de ses enfants. Ces faits entre mille
suffisent pour prouver que nous uî'ivons rien
exagéré,.
Nous île dirons rien ce l'esprit de prosétytis-
me qui traque les catholiques lorsqu'ils se
trouvent dans la nécessité de demander un
gîte aux hôpitaux soemis aux soies des diaco-
nesses, ces caricatures de enos Smurs de Chia-
rité. Nous ne parlerons pas non plus de Fins-1
tituf ie Dusselhhal, qui a été longtemnps cn-
tretenu avec l'argent recueilli daLis les églises
catholiques, et destinó. à leur inîsîu, à perver-
tir des enfanits irnineurs dle huit à ultinze ans.
On en laisiait sortir ces innocents apostats
que pour augmenter le trouipeut protestant
Nous ignorois ceux qi s'y p:îsse, aujourd'-
hui que le pinlide n'est plusaussi en f Lveur ;
mais quanLt au prosélytisme aetiel dci parti.
ciliers ; il est descendu- à un clégré c'indtignîi-
té dont rien tc peut donner ýidc;ée retenu
par un reste de pudeur, le zélotisme ofliciel
ne s'est jamais rien pe-rmis de seimblable. Le
g ruunrluernemnt prussini inous n:mons à le re-
connaitre, est rentré dans une voie équitable
sous Plusieurs iapports ; espérons qu'après
avoir reconnu en principe l'égalité cutre ses
sujets des diverses confessions, il la reconnaî-
tra également dans la pratique. Il lui reste
encore beaucoup à f£ire et beaucotup à défaire
sur ce point : dût-il socritier quelque chose de
ses opinuioiis, qu'il écoute les conseils du la prtu-
dance gouvernecetale ;,qu'il achèv'rPativre
qu'il a bien commencée. et il verra, lui aussi,
que quiconque, rend à 'Egliseprte à Dieu.

IIISTOIRE DE LA LITTERATURÉ EN FRANiCE,
Depuis la conquête des Gauiles par Jules César

jusqu'à àzosjourrs,-

Par M. L. BIuox.
Les histoires de la littérature en France ne

manquent pas, mais le nombre des travaux à·
la fois succincts et complets sur cette iiitiére
est si restreint, que les jeunes gens éprouvent
quelque peine à se&*rendhre iin compte exacct
de notre valeur littéraibe. Tel siècle a spé-
cialement occupé tel écrivain, oui bien tel
système a été sérieusement étudié pir de:r
hommes supérieurs dans l'enseignement ; peu
de professeurs ont tracé le tableau de inotre
littérature à ses divers âges. Cette lucune, iM.
L. Buron vient de la combler avec tm succes
d'auîtant îplus méritoire qu'il est entré dans
une route à peine otuverte et qu'il lui . fldflhi
compter sur ses propres forces, coipuser un
travail plein d'unité en se servanit de uiité-
riaux épars, sanis homogénéité, sans cobèsion
possible.

En effet, nos plus illustres critiques litté-
raires se sont jusqu'à présent placés à des
points le vtue idifférei:s, parfois contradictoires
pour analyser les travaux des auteurs françaiz
anciens et mioJernes. Ce n'est pas Pliipar-
tialité scrcupuleuse, ce niest pas l'inaltéîabte
calme de la raison qui les a guidés dans etirs
appréciations. ils ont oublié le plus souvenIt
que, pour l'histoire littéraire, on doit surtout
écrire ai narranduim, non ad probandnue, et
laisser au lecteur le rôle de juge, aprés avoir
seulemenut éclairé son esprit. De là ti)ne c:-
fusion fatale. Autant d'auteurs, prosateurs
ou poètes, autant de for.nes différenirês, et
presque irrésistiblement, selon que lecritiqutte
appartient à telle oui tellc école lit téraireil se
montre trolp indulgent oui trop sévère. L'es-
poi r et la volonté d'éviter cet éctîeilI ontt diri-
é atns doute les étuides de M. L. Etroin,quti,

dans son livre, s'efforce de peindre au liei de
professer, qui fait passer sous nos yeutx uni ta-
bleaut, peu considérable sous le rapport de l'-
tendue, miais très riche en détails, de toub les
modèles dIe La littérature fmuiçaise, .depuis
soir origine jusqu'à l moitié cu dix-tieuv itie
stècle.

L'épocque du t moyen-àge a été traitée aved
soin par M. L. Buron, et nous -approuvonu
d'avoir procédé ainsi, en retraçant l'hii oire
des écrivains qui ont donné nmissance à la lit-
térature nationalej qui ont été les prè:irseurs
de Pascal, de R-acine et de l3ossuet. Lou-
temî js ils furent tnéconnus, niais le jour de la.
justice luit enfin pour etux, et l'atteuir dut li-
vre que nous examinons aujoi rdI'hui peut êtrC
mis ait nonbre -les plus nobles défenseurs dÊ
leur mémoire. Ses citations les font connal-
tre, et l'en apprendî à admirer des génies quue-
certains lettrés appîîelaicent si dédaigueistient:
scholastiques et barbares.

En nuntic endroit cie soin ouvrrago, M:
Buron n'a oublié qu'il s'adressait à la jun. ze
se, et qu'cux jeuties gens sont dûs les phis

guJrds. Jamais il ne lusarde ut:ie citation
aui sente de près ot de loin Pirréligo io n im-
moralité; jaLmais il ne cherche à excite. lt
curiosité iîmaligtie dci lecteur par des détails
trop légers; jamais, euI in îîmot, il ne blesse
les luis inun mutuables de 'édicationi chréinne.

" Notre tâche à nous, dit-il dans sa préface,
a été de donner à cet ouvrage titi esprit d'en-
semble moral et chrétien, qui permît de le
mtettre entre tuutes les mains, sans crainute de
porter ombrage à la conscience la plus seru-
ptleuise et la plus délicuate. " Cette àche,
M. L. Btiron la remplie avec perfection, et
nons IouUs Lania tîdons .encore, alirès avoir lu

r Voir la 4e pa.

LE MONTAGNARD
OU LEs

DEUX REPUBLIQUES
1793-1S48.

Lsecondeiq ,airtle--ts-i S.)
La France i'a pas nceptê la

République, le t'a subie.
C. D. V.

CHAPITRE NEUVIÈME.
Suite.

-Il était temps.
-Qelques minutes avant, le soldat Doii-

nique avait tourné la rue. L'Italicn s'arrêta
tout à coup; il lui avait semblé entendre les
cris étouflés.
* -Les maladroits!... iurîmora-t.il ci prê-
tant l'oreille... pourvu qne quelqucs patrouil-
les ne pt ssont pas par là.

Dans le môme moment, deux hommes tar-
rivèrent de son côté courant au galop. Il les
reconnuti à.la itlueur d'un reverbèru qui ui
instant éclaira letirs visages.

--Ce sont eux !. murmura-t-il à voix basse.
Eh ! bien !... lotir dit-il, quand ils passèrent...

Les honires effrayés au soni Ie sa voix,
firen.t un bond de côté.

-Que diable! c'est in ami, dit Mar iii.

Ils s'arrétèreiit.
-il est tombé, direnît-ils.
-l est mort ?
-Nous avons frappé tots les deux à la fois.
-Et vous e vois êtes pasuassurés ?... ma-

ladroits, imprudents !...
-Ohli il e doit pas en avoir pour longteis,

répliqua ui tides huomies ; mon couteau est
entré jusqui'au manche ; atris nous avons cru
euteiîdre des pas, et il s'agissait dle ie pns se
faire sifI1er.

-Silence !... fit Marini.... il ie semble...
hiat.... rien. Allons I il fut imoi-mêne.
Partez, vouis autres, et allez. Tentez, voici
la somme promise ; mais, vous avez fait de
de la mutivaisu besogne. Puis après avoir ie
nouveau écouté, il se dirigea vers le No. 19.

-Il n'est pas mort.! dit-il en s'arrêtant et
en] s'appuyanit contre le mur. Les itbécil-
les !... C'est bien la peine de choisir Les gens
du mtier... Mais il va tout dire... tout révé-
ler.... Voilà dut sang.... C'est li...

Et,le corps penché, se sou teiatt d'une
main contre les mîaisoîus,il suivit la trace sait-
glante que Domini:nue avait laissée niu se
traînnt jusqup'à sa porte ; à cet endroit le sang
avait coulé alve eplus d'abondance et la porte
était humido par places.

-Marii prêta l'oreille ; il entendit dis.
tiictetient cuti bruit de voix.

Quelle inspiration subite Iu prit ? Le dé-
mon, qui a lo secret des fîmes doninées, peut
seuil le savoir.

Il frappt à la porte. tMarini, quand il le
fallait. était résolut et auchacieux.

Une minute à peu lprès se passa ; il-frappa de Doimi iqtu ; mais il se rappela sa perruque lonnc, va chercher dti:sedoirs.. ui
cuite seconda fois. La porte s'ouvrit, et le blanche et il monta,l'escalier comme devait cii ou bien lepharnacmen.
concierge se présenîta à la forte, tout pâle, le faire un homme ie son âge. -Madeleiixu I..liaf . t es-tut ..
les mains treumblaites. Prècéciois, le dle qcuielquies intstanits. Madeleitie s'ageiioilla près dut lit de son

Marini lui dit aussitôt,d'une voix sufioquée Madeleine, toujours inquiète lorsque son [ère.
par l'émotion père ms idlcurd, mais surtout ayant l'habi. Celui-ci etoura de sesdetisras le coui(le

-N'est-ce pas ici qu'un. .bonamuîe blessé ui chauî ler fort avant dans la nuit, le wn enfunte et, comne sos forces s'ruffnililis-
vient d'entrer. . 'l On s ée. Lorsque le portier etsa saictît à chaque instatit, il Il îiuuya sa tète cru,

-Oui, monsie" .urnîme ., .rent l'escalier soutenant dans satîglauttée sur le front de et tics
-Heureusement je n me smis ps tro l.. eurs brtipauvre Doiiqitue doit lo sanggotdu

je suis médecin, monîsieunr ; je rentrais chez s'échappait ruar deux largäs blessures, elle ou- visage de la Itcuvre elafît agettouillée.
nioi après tuti aceouchemîent... et 1l m'avait vrit la porte ; car au milieu du silence qui ré- i\adeleiuie ôuait titi cSur fortcet'uragetx;
semblé entendre des gémnisseients... et m- gait dais lic inamasarde, le Moindre brtuit ses yeux étaient secs. Les grandes douleurs
me des cris : à l'assassin !... Alorsje suis ac- ventnt du dehors était facile à eutendre. ne peuvemt pas souvent trou-er 'le larmes.
couru... mais je suis vieux... je ne vais pas Nous ie salirions exprimer le cri de déso- -Ma fille.... nîuîriîîuura le vieux sldat...
vite. latiouv qu'elle paussa lorsujut'àIl eur ce la regarde-uoi i. que jetavant de

-Oh ! nionsieuir, dit le porlier, vous êtes lumière cue tenait le portier, elle perçutsi oi... cit 1.Viîclav.... M.
médecin, c'est la providence qui vous envoie! Ière cont lcs vétenîcuuts à lemi arrachés lieea.froid .e....jéuaui.... LVI.
venez.. veiez vite.... étaient inontéstcsang.* .u..... lay....

-Est-ce qu'il est gravemett blessé E..lle s'èlruiàsa rencontre. Et il retomba suit-qon oreillef
--Blessé, moniosieur !.. ils lomnt. tué, les mi- --Mon père 1. maitpère I..cria-t-elle avec Maeleiiue lutenditi vcuru d'ciuîîa Sà

sérables I.. Un si digne homme !.. effroi. Q est-i(lotie arrivé bouche était glacée. Celiqui eût touehé
-1l est nmort? -iJ flrcutix umalheuir 1.niiNdon aioisele. suit crrison'septrcrutmîleer cbrrdeiiiid il était
-Pas encore, mais il u'euu vacît guère -ls g'ott pussassiaqé, dit Doniosique leî laroicl. Ptuivre Madeleine, Uuiltue elle de-

iîcuix, 'Nous venotns, îau femmlte et moi, (le voix faible enisoulevantie s ltête rlizjpauvre aitssotoffrir!
le transporter chiezui commue nous avons putMadeleie!.. Le miotranît receitett titi deriier sotffle
et je descenidais cierzaher dii secouîrs, Ah I -Assassinué !. mîonî 1è.me I.de vie, st, relevau> en s'apipuyanut sur ses brau%
quel bonhteuir que vous soyez médecin..e. -Ohm! Scigutecr !. scietire !.. ntri--e arrivera-l... trop...el vrd....
nez... Venez-.. monsieur... Douminiqjue quîe l'onî cvait traiis 1 iorté suîr sont Made... loine... ce saottceux.... eux.., les.., là-

-QIel flretix malheur!!exclam a i li, oh !! quielques miiutes... quelques .iuîu- chesi. qui m'ont tt.... parce qiîe...je. lie..
£st-ce un jeune hommel. n v tes eaucore !.. t ue sarg va 'étotffi'... je sos oulaislas....

-Diut tout,s vonsieur, mat fvieux soldat . dans ia poitrine.... Madeleîuic'a... itou... Il-s'urrêta; sa respiration ,iflltit dans sus
Si AMariiii eût écoitté l'imupatience quli le vite, Jacquîes.... couirez 1. ' Vuala..je poitrinie, et-, à chiaqîue, lialeitutioui le Saillg sor-

dévorait, il etzt frachi em e minute san s veux li parler.., bien vite.... bien vite.., rat bouillonnat cotunue de la prses
ciuuu1 éttuges qui le sé 1-arteibt CdelaWttttrdie -- j'y cours, dit la portière; et toi n du eux blessures.



La Ste. Vereagenouillée aut pied de la
croix dec Jésus.Chirist, n'avait pas tin visage
plus désolé que celui de la pauvre Mýad*e-
teinle.

D)omnilqute était à demi levé, la tête ap-
puyée contre elle :

.- Ohi !.. M... Va neelay... ne vient... ps..
ma pau(vre... Mz1deleine.... ils te tueront....,
conmme ils m'ot t ué... moi... Il.fauit... par tir..
partir,. tout. de... suite... je mnourrai... seuil.

Mo ipr.. on pò .-. sanglotta AMade-
leine, dont tout àcopìsams'chpp
renit comin tiun torrent long-temi-ps contenu.

-- Je Fe dis qu'ils te., tueroint,. répýèta Do-
mniiquie, gnti fit, pouir prononcer ces paroles,
iln suprême effoart. Ils l'ont juré !... Et M.
Athuir... écoute,... M4adeleinie... dis bien... à..
M... Van colay... à l ui... se ul... qu'il est pe r-

d..les soiciétés... secrêtes... Mâ. A rthuir... à
M. Vancebity... pas à d'aultres... p u rs... pc rs...

Pour prononcer ces derniers mots, le mou-l

rant s'était redressé ; de sa bouche séIg
paient des gorgées de sang et -ses yeux s'é.
taient fixés sur sa fille avec P'im mobihtéý de la
dernière agonie ; mais,épiiisé par P*effort qu'il
vénait de faire, il retomba sans miouvemenit.

-- Oh ! mon père !.. mon père !.. répétait
Adtteleine en se jetant sur lui et en couvaý,nti

-son visage d e baisers et d e sanglots ; il est

C'est à ce moment là qnie le portier eutra
avec l'Italien, en criaint d'une voix essouiflèe:

-V'là uin mé2dtein, muam'zelle.. V'là (w
médecin!

M &. Vancelay n'était pas encore arrivé ; il

ne faut pas aeccuser dle nteur ce vieillard de -- Oh 1. sUvez ma lHle !..sue-a. u.
quatre-vingts ans; il faut ca-ilculer le tempq mura-t-il en tendant vesPmins:-s deux
qu' il titi avait fallu torsqui'on avait so1nné à biras quti retomibèrelit fprtýeeasù,auz-
sa Porte, pour qu'il se levat, allát ouvrir, puis l.i llt rnt.. vous hit saiiverez.. votus...

pasâttiItu vêteent. a Ih !.. si.. MVneay. llecperte !..
-. prop tard !.. troll fard !.. sangloita M a- Il stasit unle des maiws de aeen.

deleine, dont les longs chev g"" n'" -s cou- -madecleine, n'ulie !pais... ce.. que j..
Vraient le yisageenanlat deC " . Ct'i dit ... MAL A huir... ah!. !. ae.j..

1:n éclair passa sur le-s traitsde
s)procha dit lit ; au moment ou a ,*se p'd1 a pa rle ... l . : tant hs Marini,

chait,Malen se souleva tout à coup avecdonittle fronlt se pli>ss sous le farde2au d'une
unt cri de joie iniibi (. sombhrepreoccupaitioni.

-- Moltnsieuir !.. monsieur !.. il n-ýest pas niort! ÏM. Vauicelay entirait. Domiinique(, tourna
!ai benti son emr battre !.. vers lui se,; yetix dont les regards étaienit déjà f

~Puvre homme !.. dit Marini en se pen- voiles par L, mort. C1
chant plus encore. Il respire encore, peuit-être , -Moni Dieu ! dlit le vieillard, n'y a-t-il pluis
pouirrotis-niouis?... permettez-moi d'examiner d'espoi r'i
ses blessures. -Aucun, it Ma11rinli.

--- Oh 1 monsieur ! s'eeria Madeleine en joi- Dommnique voutlut parler, Mais les paroles
gniant les mains avec une supplication de- s'éteignirenit sur se. lèvres qui se remuèýrenit
sesperee ; sauivez-le L.. sauvez le !.. faiblement ; il ouvrit de grands yeuix, se sROu-

-H-elais ! rnadeoilOelle, dit MNanm iid* une leva conivulsivemlent, pti s. sanis iqu'il s'échlap-
voix triste en ecoutant la respiraLion qui re- pâltitn cri ou unit gemiissemen1t, s;es yeux se
venait uni peu au miourant, la science huminai- ermièrent e.t sa tilte- retomba sur son oreiller
ne a des bornes, et... pour nie plus se relever.

Dominique venait d'ouvrir les yeux. . -Mort!.. imurmura Marini d'une voix souir-
-Mons.. Van.. celay.. essaya-t-il de dire de.

d'uine voix faible. --Mort !... s'écrnn Madeleinec en cachant sa
-No on, mnonsiptur, ce n'est pa.% M. Van.. tête dans lms drapis Vensng 'lantés di) lit.

celay, e e tti n médecin. -- Pauivre Dominque ! -dit Mli. Vancelay;
Domnimque le regarda ; et quielqneo chose miais c'est un crime atroce !

comme une expressio n ipresque de joîe passa Marini n'at pas otubbe pendant ce temps son
stur les.trats lhvides du mourant, lorsýque ses rôle de médecin; ddti approché lentement

yexs'arrêtèrent sur les cheveux blances de dit lit et avait posà sa main sur la poitrine dle
cehni qui était devant lim. Dominique, pmis, taris pronioncer tin s9eul mot,

il ava1it soulevé tit coin du drap et en avait
con;vert la té:e du11endaivre.

- 11 pn raît que, c'est bien i n i, dlit lt poýrIier
à voix bassf! en 1hochant la tête tristeinet ;
lit n'es plus boinne à rien, ici, ma femme ;
descends, ça fhait ni-al.

M. Vuneelay s'était-,apriochè et avait posé
I1neý de ses main Ssur iil tte de Madeleinle.

-Pauivre enfant !.. dit-il. liauvre enfant !..
-Ohi ! cmi. pauvre enifanit !. répóla Marini

avec mn air (du touichialncopsin.

- Il fain , reprit M. Vrance!aty, l'arracher à
ceite scène horrible.

Et se penchanitt vers la jeune fille toutjouirs
ageniotillóc:- Madeleinec, mon enfantt, c'est moi, M.
Vancely.

AuI nomi de M. Vance:ay, la jeune fille re-
leva soud.aiinment la tête et Lendit ses deux
bras ait vieillard.

Jamais l'a profonde déf'solationi d'un emcur
n'avait mlasqu (é plus cruellement son emiprein-
te suir tun visage.

Ne restez Pas ici,pauivre.fille,veniez.-hez moi,
nouis pleurerons et nioussýouifrironis ensemble.

Mladeleiue se leva sans répondre et resta unti
instant immobile et debout devant ce li l mor-
tutaire ; pins unle larme nie coulait de ses Yeux,
plus tin sanglot ne criait dans sa poitrine.

Elle joignit ses rnains ; elle priait.
Puis elle su pencha sur le lit,soutleva le drap,

contempla une dernière fois ce visage que
lat mort avait glacé, y dé-po.ýa silencieusement
tin deynier baiser; et laissa retombeý)r la drap.

-- Me voici, M. Vneadtel.

Alarii 'npprochia d'elle, et, loi 1 reliant la
mrain .:

- P uvre fl. dit..il. le hasard seil im'a
condmitit ici pur otr des secours à un1

mourant, hélas ! bien inutfiles, mais je nl'ou-
blie pas que votre pauvre pière mi'a dit.en.mel
tendant les bras: " sauvez-lat !.. Un daniger
vouis menncee donc? .. Il faut fuir ce danger,
dispose-z de mnoi.. si je puis.

.- Merei, monsieur,réodtaeei-
L'Itaient s'api rocha d'll1 lus près enicore,
-Deax mots, lui d it-il.
Ma deleine lu regarda aavec étonnement

mais le visuigc de ïMarini n'exprimait que la
boié 1a plus paternielle et la compassion lat
plus grande. Seulement, quand la jeunie fi:ll
le regrardai, PItalien mit sa main devant sa
bouiche pour lui recommander 1o Silence.

Le portier racontait en cc moment, à sa
manièe M. Vnneelay cet horrible événe-
mient, et déjà le brave hlomme y joignait des
dôtails rju'il était loin de connaître par lui-
Même.
Marini vit d'un coup d'Sil rapide que lPins-

tanit était favorable.
-Pardon, mademoiselle, dit-il à voix bas-

se, dle Vous pairler ani. Acenlsez-enl la vive
sympathie qute nme fait épJrouiver pouirmlos Mn
si cruel et si ratai évènemnent ; il y a derrière
cette mort qu lelqule, secret terrible,pettr.
Tout à 1l'heure j'ai entendu votre pauvre père
vous recommander le silence , prenlez bien
garde.. un seuil mot pronioncé po'urralit.. je le
crois, attirer sur vous de terribles vengea-nces!

(.// æntinuar.)

La Fete-Dieul commun par de basses initrigules.Lýes plus fortsi, bande des aseontmncurs il n lnoi as que si noss sjets du la RlginC thoiue Rmi oralaPruea--lm vetn -a
de tous, à Vépoque où notre voyageur istait cet hommesalivant les expressions de cer- ne dans la jouisance libre de leuirs dioits lé- ver aussi énergiquement celui de 111 Gazittel

TLa FeteDieu rappelle, au milien des cir- les Lieux-Saiuts, étaient les arm'éaienis. Ils tàinis de ses compatrioles, ul ppartienit à une gaux et de leur liberté relig;ieuse, -Nous somt- P. S.. Nouis recevons le Mont2reai ll r
cnonsnc culbs, dans lYame (de tont ca- ont acheté tout ce yqpINpartenratauparavnnt fumiille respectable, plusieuis victimes infotr, imes déterinée à rt'primetr les commllissions d'hier. L philanthilropique journatline dit

polique, tris dsri desideria pair excel- aux grégoriens dans Pweite de Péglise du tunées ut péri de sa popre miin : que ut, de tells offenses, comme cidesus mention- mo des lrs en uesin etoe
lenc Ce déirsson devoirhonrerle n- ain.Seplcr. Ls miontesototilie les penisait L . à cette ihmile aaut ;de devenir noespar lesquCeZesles coupables peuvent at- également sUrle conWte o esMe;

ple tombeau, le triple reposoir de Jésus-Chris, eatholques, dont la puissance s'est aceerebelle un gouvernement qui lAvait nauew ie u n-ee e untosg'xg otr s éiete epur dtu
.,aoi :lesureen d lEuhastepar essous Napoléon. Les grecs riches Ldes(donis gui'-li et protege avant de soe ai essin pu-la violation des lois. die la paix et do la sécu- laisse passer inaperçue pourt ne Pas Faire dom,

proes-ions slennles de cettefgte ;ilW sé- is wrevaient de tous côtésant pu rétabilir ilblic dans un pays écranger ?1rité : cequi PeutImettre eu dnger nos do.* nage a cultes qu'il méýdite fiecre !
piilcro dle Jurtsalemi, par l'a tgmen tauon du sin templeeurs propreri près,'ô, e - -Les exercices du Mlois de .Muiric out été mlainles.
lumb:e dus plaeringcathoMqus ; es cosursdie de 170L. il estArsee¡ nanot dajoutirrà dsuivisaaecurnzMe et une perséérne.ere. D)onuó ùen N\otre Cour. Palais dle Bucking.

des chrétimepar des otlmimunions plus di- ce souvenir, duit mor iefqu'is ontforementmargnlable aux églises (dlitGesu, dfiSains- ham, le 15gime jour de ju , dans PAn de NA- Le Dr Browon, d itle7TunaWines,a
gnese' pus nmbreses.Si cs déirs ontabusé cde leur trkiphecenprscuanles chré- Chor/cs au- Coueryscde Saiýit-A-lndré della - Ful- Ire Seigneur 1852,l uzèeaned etr vcbea ucoupd'fi NwYr

pica x , ila prennent d ans les co'urs une non-tesdatrscoacs Ainisi, en rétab1?ssant lé,San.MreiTanter et nut res. Notre règ ne. su r le sujet d e «"'inIcompaiilité die Protes.
wPle fRua au mihieu des Circonstances actu- le temple,isenqu rjeé s1s, met de Go- u ne foule immense se réunissait mat in Ct DIEU SAUV E Là R E. ttante avec laliet. Naturellement in

els. . defr-oy et dleBaudouiin et ont derruit /es (omnbeuz soir pour entendre les chaleureuses ¡·redica- troduiction die cette thofse sur laita dû
En ,Pff 1,qui ignore ce que les cathnhques de c ees ho, susréetequcétaient de prIi-lions, des R R"P. Bal1dossini ati Gesâ et paraître bien extraordinair c aiiu plutard

(;nt fit :dans Piniéiêt de Fordre en FraInce, .ces lis de Dieu. Le tombeatu de Baudu wFancoà Saint.Chnae. A Sadi tLouis des . . . . omre d esProtestants qine leurs batnsens,
el Ce qu'ils ont droit par conséquent de de- se trouvait a côté dit Gilta, et pWeats.x Frnais, les exervices ont été suivis trè1 ré ïDes indmvdus qmin'ont dèaghu u leur modestie et leur haute Science sur les
mnander en retour ? Qui ignore qu'ils y ro-orsè leso a Ili sur le glorieux tomni d e Go- gulièremient par los fidùles ha bitués et ter le Ainatunne de leur secle, et qui ne voient teints nuiérieurs du muoyen-age, s'imaginent
owni une nmrié inposnte de 95 sur 100, defroy:- Hijacet inc/yItus duzGo-defridues de un botu nomlqe de soldatc,dont la tenue et h(sla ibUerté de consciene que le droil fort il avoir le monopole. Ceux-là Croienpeut-
et peuvent à ce titre rèlamer du moins i- Bulion, qupttamistam terramact)ui t cului le recueilemnt étaient ògalmntódifants. lpen chlieen de motbtr lescatholiquesse etre que la [ibertéhumne nedato ued
berné de leur cuenit1?Cepiendanit, en d'atres cle-sincjus aim crgnet cmCrsoson ensduceldn lsfr ur Ier enri VF II.Fes Cathoique, au contrar
l.ays où les catholiqties nie Sont 1pas.3en imajo- .te.iti! levi pu antn n et~ e m -- ~ d a ville la pr:aatioin recu te de Sa pna tq el iet xd i nA geer
riue et ne jouisent pis de la iberté, les Pmo- antifue trophée de la vicioire et de la dumi- Meteg iterdit au clergé catho ligne lotempsII"l. avant qu'elle n'eut été conquise!

esions duSaint-Saementlne sont p las ausinationdes chteiens sur Jérusalem. VFuine-t--- romnam les4processions publiques ainsi (que lpar .le Do Guillaume et sesmercenaires
si entravées qu'elles fPont é jusqu'a cejour nmen t es ca thoiques cherchent ceslm fnu- MELA.E . la porm du ecosue sac.erol dacns le royaume:- ét r =,q-que les règles de la liberté arent
en France. -N'est-ce pas un désir légifume ments illustres; les grees répondent qu'Ils ont -- .- -- - - -- . n La nature de cette plaisaut-rieun unis..!hinàcmounrss et f Ancheiment obsmervics des
de voir ces processions permises et soutenues disparu dans !Incendie. Ce qu Frappe eneo- son aux diambles du Montreal Witness contre Rii pa pi'ste, des Lords et des commune.
par le gouiverineent.(qui lne craint pis, gia'ce re p ls 'es audacieuse profanation enuiunie 1 ' ršL Am,6JiLT18:. lscrmn- el üeDiu naszpuiussèlsavant celui (de Luther et de0

i ie, e etr l ceré névdecedaspar tiniprêtre arabe sur le saint autel Ldes hi- quleena t embl'Cranmer, voicI(en d e itie le savant dou.
jes cérémonlies publiquLes- fins. Eloignons de nlous ces tristes souvenir,,. Saisqu t, il littmépriser de pareilsaetes leur pouvait sans trop de difficulté réussir

Ein ce qmi touche le Saint-Sépulcre, ati Celuiqui n'est pasall I-emosà Jerusalemý, PrEmi1Rie PAGE -- L.e Piétismne cen Ále- pit cles auiteurs en comprennent avez daný sa dinertation. Il nieffaut pasdAiprÛeer
ignore le trist parti que les Gre-s schismad- dit en terminant M',onravieff, lne petit avoir man Hsor elaLteaua r n e xmêmes toute la bassesse pour ne oses per. leg résultats de ba Rèrorme : c'est d'elle et,
gnes tirent de lodifférence actuelle des e-1tica Ltahr.-indé e *atdabiseetnùietrueniiG Jl- petrrrque dins les ténèbres ; mais il n eneffe que déri ve la Loi ies pauvres, le Paaplé-thohuespou le Liux-Sint ?Vesdateux elctuairesbQimesitoeset u aiurce eui aconquête des Gauls par ills rnvèlent pas moms le caractère decette rage riame et le.m. lon e Travail, Pignornaeàbiw v pear. les heinexFer, 1ensp oatxles atob e duiu estr, mile uidespré- ,r usqu a nos jours. absurde des sectaiires, qmirecherchent plutôt et la dépvtindemassonidrbls,.
les distances, devraient, ce nous semble, aug- cul ions dont il est Pohjet.qui a pleuré, le cœu mo urac.oo .sl ucSqe apaS lt e es dans Ila population, et 1:a haine profodc du IM11W
mnenter le nombre des pélerins cathWiques, navré de gdouleur par e spetac:e. cellu] JOFUX 1RÉrunuat:rs:-73.S --Penelurs Po uplts avengles routre le enthoe- at. !Io i-.avm.nu que Lg,

comparativement à celui des pèlerins schis-, ne pettplas comprenJre Ptindillférence die partie :18-(ne.ie. Les Catholiques de ce pays zigguorent ees trouvera le moyen o1C spie
mi -tiques, qui continuent à êâtre à leur égard PEurope pour cette pierre angulaire de don .. n-_.4;.. --...-- . que 'te premnierneacfitde gouvernement gqu elle-nmme d une façonsinfctv.Ts
gIn:s ha proportion de 1,000 pour 1. comme à salut"1 feraient ces gens, s'ils tenaient le pniouvi sont les titres du Poetnim à la grati-

l'épogne des voyages du P. de Géramb, de Qulâant au trosième objet do nos désirs, ani Hierest décédée àP Azite de 1 aProvidene de ecte ville, serait une loi de proscrption cotre Alecaho- Iude, et i serait injut de ne Aespis rnon-
lgr. Misln et de M. Eungène Buré. Combien ignore que, imaipé tout ce que le retour uc.weds a RtLELs.NC dileilarle di tU1- ques en vertu de la Ilbt de conscence guint-g th qule rcaw tsF "lt

cette indiffétrence doit pprimer nws cSurs a un e!vers la religin a do consolant, il y Qaurait e 3am. 9 mais et 25 jm.s, aprèLs avoir pas-est un articlede. leur catéchisme ; iUs savemnu mérite d'avoir été les fondaiteurs; assi Ibien
jour dle fête dit corps d(I ignu (carpusslieu de verser des iormes enl considérant et.ue eichn u ahhqe naen que les protcc!iouri (de la liberté, C'est dle leur
Christi), et qui nous rappelle le Sm-é qui rese à désrpurvoir NiftIre Si(eufaut cque Ceux-ci n'ont pas, Pib le convoitentp:runpretinxrban.
1) -lere où il epoisa ! Ein presence de celate honoré, dansre cœur de tous shommes, a Onor u- e as nbtdopesin aeaefermer les yeuiztsur ce rhit
pensée et au milieu des préoccupationsqu'ex-de cmunon lulfeqme e lus iti le tentative dec per seentnon inique et d atsmtbl ; ils savent en fin que e u nltre cht-iu os e lns

crite la question des LiexSaintsle morceau gnes ? Les revueseut les journaux caholi- Cil Anigleterre contre la vraie pis logtems ces ennemciisd(espampistesenoi t genet, était tute contrêe plus mo)r,%e, plus9
que nous 1allons3citer montrera Combien ce e- ques d'A lemagne (Q) parlent depuis quelques FOL. Venus jusqu'a rever là upprssnmdei cere- prontper.-, et. sous unl point dle vite pa(reýienit
coi de nos desirs est legitmne. jours de la grande vocation de Ia Presse ea- r-,n>ouea pitiques dle notte eu!te. Aus-i, humain, tin n ays [6.aucoui)p:pua erupu

Voici sur les Lieuix-Snaintsetur aiss" - tholque. Pourratt-on Mieux déternner sa La proclamation suivante vientft ere li ' - ! elle term de pareilles conecpii ne sera pissant t Mps hinluent que PAngletrre po-ment les paroles d'uncismliue(Q.Si S gaeu. snbt o ucèee e Idie en Angeerre.Que c'est cœuvro pitowya- WA:scn aeepar Paiathie de ceux à tennte dsu orwcdesurt s udes Ch
Pere-lErmite et Saint Berniard vivaient en- tes qut'eni disant que tout se résume pour elle leqecl;dsavraie mmnru e qui l'on venst t 'un telle manière. A Jde la isnd'nor--:e le peuple un

coreils mourraient de douleur en comparamnt éenr aliet ei rpae e epc et mund ils ne peuiventmurJre . Cetcecadictaore J espèce toute nouvall, dn ti iu orie l erusu ose
ce èled'u disidntet indffeenc de d aucatoliism pruqc, ontto ymblerage est cep)endant inutile, carl-elle prouve le Motra itness rn't a;aienlhmnte de nouS ralports,qWe leu «Annrdios étiqus qui decathole iuei s. et le 'idifrec d ûautrmelncse ai es ladomtl ,mo ' combien Angeterre est devenue fuble, et mnenner, il sera Macite d'opposer Une résits-n or rîe" erpml xsec

"C'est avec une véritable douleur, dit utitP-.E-iNE combien, tit contraire, la REligion Cathobl- e qui in0alours la paralysera, Car eule l Sdsrit auacoirhù lc u
auteut rus-e qui vit encore (2), que je parle q «ue y acquien depane et d autoite homte d'une sociéâti civilisée, et jamais, d'ail- rabond(ent,--!.tqU'enfin les Legis lateoursý aux-
de l'abaissement où Patitorité musuilmanie PitCLAMATIOD. leurs, les autorités impiiér-iales n'useraient quels est dut%!lat Grande Charte, et h. rrocee
tient les hieux-saints. Les unrpôts sont grandsaRmo.VIC·rOr R EGINA. VÙ que. par tUn acto dul 010i par un adieuix coup dêtlat les traités par furg et FlHGeacus l0/pu, fnrent, pour If,
pour la jouisance des sanctaires ; les demes,, . Parlemient passé dans la iiièmei annéraý du soe es madmette en ce pYy 'x sence moins, desamaers aussi sincères etcdes
pius grandes encore, sont au-dessus des ma lan cérémonie de la ditribudion des aigles règne de feu la Majesto George IV.. pour le du enlin entholigne tl qu'il y était librement aoasue osiniu de la vr sie liber-
yens pour les acquitter. L'haboitude sèculaire aux régimens qm composent Parmiée d'*oe- soulagiemietdes sujets Cto Ignesnmains pro"e« a"n.vauilt -C3. t.rc e éatusdsli éae tcu
de cet étalfait oublher les exigences du eul e cupatioan a eu Heule mercedi 2 juin, à cn eS aeti etoJua'uu cci1ó;L est là ce dont il convientde fair, rp-ssoi- tédqe les deaSlctr es le uesceuati
pour conserver le peu qu'on pocssède. A mn, heures de iutpres-midy, sur la place Sain!- Isiastiqule romlain] Cathloilie, uni ateu u em- ven 0ràles chamious hypocrues de La toéman-,ues
le jour de Pques, on tolére les danses et le pierre, A près avoir adressé aux trupes rén- pbrietaucun rr religieux, communautéonou e rehIeuse et soma.ile nCcrcanada. Le Dr. B rownison a riu pour ob-jet de dé-
sommeil des chrètiens arabes, gui font •de nies autour de lui de chaloeuress etUénerg" so éci drlEgli>c Catholque, lies par des La condule du rAdacteur du limnteal Ga- montrr que le r'au:e est o>pp is.. à ha
Pinéieur du ternpe comrne un caravansé- ques paroles, Y.le général Gémeau "a veuix religiux ou monastiques. n'exercera 2</0,journa-l ete eneocasion, jliòerté ,'intellectuelle, relicieuiscer.tciuilc, en ce
rail. Lesfeuunes du gardien prinipa rc rmis les drapcaux, a la la formule du ser-auctuns r ait ncérm-onies de 'i:l eCatho- doit lfirePeceptr de la classe du fanati-que le Protstan:ime, ie'n suiut e prin-
0o1 plutôt tout Son lhareml, Ont une Place ré- ment que chaque offilcier a prête en levant la lique IomnIae, 01u ne ponerit-les In bits de son qulto à laquelle s'a dresent nos aobwtimr.cipe du ijugemn pi ré de(0 lindividu à celui
ser-.ée dans I-enzeinie de A-utel. La pierre mamn et disunt : " Je le jure -, et a filit en- ordr, exs pie dans la ei nxi ordinires dut Voici ce qu'on est Ramé de lire dans ce- d'obéissance à 'au:-rité, Conduit insvitable-
que les anges clit Ôtée du Salat-Sépéuret j suite là distribiution de trente décorations que CuLte de yi Religion Ctu bolhme R11omaine, ou feuille unaujt dus pacards que nous venons ment 1alachie (111 antdespotismnf. Il admit
qui serst d'autel, où descend le Saint des|le Saint-Père avait accordées pour êtore ré. en des muai-ons -privée-,; et 'v i! n :ous a L de Mentionner: que le «PrO'tinntis.ne t' tvit compatible avec

ænts esteoe otrui agetds(priseteles div rsy régunensanss. ü'é représet ó que les eeöisiusde - -Qulspersonnesavant1plusde zite que de savoirla lcne-mI, bence n'est pas liber1té, pas
cara ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ (f nhun u e uc lcn asl -nbruit tout-à ait romanesque (on ap- lise Cathlip R omine. ree ótus des habAs pilusd ireque ;'er lew nm p6is r eemmes plU lusq'uoh *'s etse. An cou-

moindre scrupiile. On o I ;t s imetrorioli- pelle -romanesco tout produit du sY ppr e de le urs ordre.ont exerce lmstitem et cérémoir- t placaqrder par les ru1(.s la proclarnation de 1traire, la licen"r., f"d la e q'le dsptsoe
tains chrétiens s'approcher du gardien ture, Rome)2urait ces jursdernier de liar lavill-; nies de la Reh<zi nu hluc Romaine dans s si'ftelscrmms tlspoesose est incomlpatible avcecl'idée dec la libecrté*,
e.mploiyé seconacaire nommié pa: le pacha du ou prétendait que trois bâtiments de guerrelesrues et autr<s places poilquusavec beat u pa mme raon ran la retasu-nltus (deux usiiri ant la soipréimatie dea oilontés:
Damas, et lim iDaiser les mains et le bas de anglais etaint at rives devant Aneóne pour coup dec personnes en habits de cérémonie :lm a t adaqu ell a été émnande n'et pas loi en Ca-.l'unea Pégard de l'individ uiuure à Iegard
son vêtememnveu ne cranteservile. Les protei r PIintére!ssante personne du nommé portant des bannères, objet tsymbole de "bre lement de emamesdu plu, grand inombire. La domnination(de la
satellies turcs battent les chréhens à cee lwhray., sujet britannique, condamné à mort leur Culte, en procesion, an gran~d sranda-1 lo os uiysm rnlem nsn'tpprquasttertvon'dupsgrdnmbestusibn

de utlset e laentoùiln'et erispolir assassiniat par le tribunal de la Consulte.et uianede psiersprsonnes de notra a t q e t r p nÚ b. despotisme que la domination deu lavlut
qu-aux prêtres de se tenir En même temps Lus unamrhists sont heureux quand une unc- peuple, et au dangt miunfeste du la pax pn- (Pn r., avt en seront inisemen-u tini,. idue Pindtivid a.
oni entend les.chrtiens de ifférentes croyau- cusinse présemte d'exldiler les deux cham i S blique :et vu qu'il nous a tu I rersnt u- uimpai.,nece d'aMírcheri
ces Sc querener entrre eux. On sait que ciel ussez vre dela peur et de la crédite lpu- file taile voaindes- gis t2monnisc rcmun proanone é pogie co-hèrede la cour

difflérentes croyances occupent et partagent b!ique ; uYauning, ils ne manquent jamnis dys Wcesd, culepubb e pueaml o ur tr L ord irutd otólrui ul'église du ait-éulr: ;sdren24Js coph d e b1:ure d'unecon asvez boauloQeu.uevc ivi.e t air àtob» e te. . pqm e u nt. nnus " m te"mchrétienes. o- MaralraM
tes (ilestoriens et eutychéens),1es arméniens, ouvernement anghus Oat parlutemnent à oré ioeui y Wd1,Cét trasseinblées ; de «une r ieon lie rot 1r s seianr1i -o .r.- tnn draesr mn
les lains et Aesgrecs. Tous se haissent utHu- qui s'ntenir sur lecompte de ce Mlurray, Ntsavons cru, à cauise de cela, u"il liait d d lon , rPt cux u.ididerlnt aecnousteniatinm i cl chmparf er irecht.anant tde hi com uie
ellement et aggravent souvent le malheur qui étaitun des chefs d'ne bande installeeor dvic a t de a. de o.. ri op demroem c'est pour nouxunquetde motiuction td he1 d erd t.Lurn e e n

q éou isoge évluini rs no e<e Ipretdl identr osdd e:e pood<evi eu u rrsetavcnu iu ep i dunevache éraéepar lun train
- al'po uede ogis évouton aies a A - rivå. de Mire Sortr No-re prsente prcla- une -ommutntit nvoler u ininemnt la doctlrine (dn ch, 1 1def,r -l e q ýtrlveýrsai ci

(oye pa isssdeIi itra ru.searNioaioe- cnsu enmd Bnadg'mnzt-mation royalm, afin d'avertir sonnelement uesin eGadFnitu enterlgo. mre lpror.Nn
(2)3 .Atouraviefr, qui a filit le voyage de J4érusa'lem . - ous cux qu'ielle peut concerner, gne, Pen- Coneutile leçon Cde charité poíser-te l .u lenm ý-ceaction frut renvoyée, imais .e

en 1830 et 1850. (1) La Volkshalle, et la REvue de Catrres. dan que Nous sommares résolue deicprotger au, Mlontrecl iness ? Le rédacteur de ce tribunal accorJa ,mòmie £.I. de dom maIges réels



MELANG ES RfELIGIEUX.

à Compagnie sur sî dema nde incidente. Ce
ugenmeat ta été otiv sut rlexmjitioi iqui
exise en sa. faveur quant à entretenir ou ri!pas.
rer les clôtures gun( de clhaqute c dut .uchemin
doivent enmbêclier l'irruption des bestiaux par.
tout où il s'en trouve.

L'obligation principale et r.eie la seule
qui iucombe aux directeurs des trains du cie-
mitn de fer, c'est de prémunir sur leur appro-
cheait tiMoyen des sifllets et pur le son de la
cloche. Il ne serait paq raisonnable d'exiger

-Veux qu'ils ralentissent la marche tu couvoi
Jtas tous les cas où quelque animal se pré-
sente sur la ligne. L'intérêt public, de même
que la loi, pre crit ax résidents <le chautin
des côtés de lit ligne ducii chemin de fer, de
vieliCr à ce que leurs bistianx tan'mita et pas
sur la voie, et ils deviennent passibles les dom-
mages à résulter de leur manquel de vigilunce

- .>cet égard .

JoURNAUX RELICIUUX.-PrCiZe jiiriitauux
religieux sont publiés dans la seîle ville de
New.Yorlk. En voici l'énumération ainsi rqi
les chiffies d'amicieliieté et du circulation -

d'existence. Cùculation.

Obscrcer, Congatioiunaliut,
Cliri./ianu .ldocate,tiétoiie,
Christiau !,itcl(e""cur,
EîtutîgZcli.-I, presbyiéiien,

C/ unan, pisceallici,
Recornfer, bapiie,
True t'eslcyan.
protcstnit Chitrclueiai,
Sbbat Reccrdci baptiste,

uircr.unitairien
hdépecndoant,
Chris toan ./ saor. tunciverliste,
F-reema sui' Journals andi Cathlic

Tt l de la cii estaionu ptan chaque
.'iaiine.

29.000
6,000)

1 2,0
2000
8,000
4,(000
1.700
1,700
2500

10'000
6,000

8.000

108S900

ExÚuCUTlON A MORT.- s Ln tiftrier .Tiijrel
-lenrv, dont taititvtons uiunmuuteé la codtiatti-
miatioii à nmcrui pour metirtre. tété exécuté le
2S juitu à Kingston. Né ui Nouveu-Bns-
wick, cet honaaim<tue étui it d sriang maêlé, et sa
premièie étiucalion savait été fort négligée.
C'est ce qu'il avait lui-même unncu'é pr-cé-
demmaent et ic- que ses derniresm aroesits att
momentIll île aulirir out confirmé. Le matii
de '-xécutin, il prii tl tdéjuner substu-
tiel et mtaanten îe boir ( etoppétit. Deuxt pré-
tres l'asistèrnit pintat les 'lurni apprrts
et:ne le quittèrent qu'aussi ét Iexécution
conounu e.A hil ilicius,-- leshéri( ftccompa-
gué tînt géolir et dtis cNeu'ttts, Pattendait
dans soneuh'cl.in..

Dés qu'il fut ipl, on le garrotta, puis il fut

cotdtuit à la potmce it nisur lui pulnhet
ftalc. Airité là, il deatmiadf à boire et, dés
qu'il cia eût eut li periltIson, l adressa lus p
role ailx slcci tutirs. Il déclart iuea condam -
nalocr étetait iluste. rquu'il nit ituait d mont ;ri
exhortia eeix qui Pée'omai.t à ne pas n égliger
l'Uaccottm plisetmiIt lu lentrs d e voi s religieu x,

i iout:u qu' Imutrait repentant uavec l'espoir
d'olbteiir le Di-tu le 1 pardon(l e son crime, n
discours dlma qtuiules iiniu'es, ain bout îles-
quelles il silit la ori.t avec courae.

Lu rassemtiblemeint tnombreux le personnes
iSuiit à ce ptétibl!e drmt quî produisit dans

la futile tinte rotion d'utanit lus vivt que
lus extcutions cupitales !m suit Ievemu's pluis
Tares deputis uîulues annst i n uce pays.

\li-tnTa-iy -- Le (uxmr .S'tarn IL. C., rmp-
porIe qu'und suvug des boisI u inom( de i-
maéon Coilnlsck,. ut été tue upar nlin femme
loite dnits unie lute curps à ' avec le
mari de cee dernière. Les deux lhommues,
après s'être 'nivrés iuset Il' se prirent de
querelle ; dis vois cita fait s'ensuivirot, ut
'individu noir fuit trrassé pir le sinuige.

Voyunul cette positiu îcritique de t oir n nri, la
femme du ln gre su isit uilr hache. et en frut p-
lia le sausvage pldant i. q'il init encore i -
cliné. Ell- iedubt.sa scolis et Itihti
îIunea hor ible umanière le corps de sa victimuet
in détachinunt Iresce ,lu trotc lus bras et les

Le Candien d'hier annouco que M. et Mlle
Furibault et'M..Wicksteed, sont atrrivés ci-
manche à Qtèbe cayant traversé l'océan à
bord de l'./Jfrica.

Eta ts...Unis.
' Henry Clay est mort à Washington, le

29 juim, à il heures dix minutes dumuin.
Cet événement a catisé ue profonde émo-i
tion partout où le télégraphe eut a faiut arve-
nir la nouvelle. -

Hriury Clay, dit le Courrier des Elats-Uhias, était né
le 12 avil 1777 ; il était donc dans sa soixaue-seizie-
nir aauuec ti les decxctiens de cette longue exiseticer oi
été cottiaurêsnu service de auna pays. Solitnaim su rat-
tacie à rtous les grands éèuneens poltiques qui oit
marque le der:ier leu-s ' et, corime le gueri ier qui
uneuci sur li brc'ucli llustre eu e sr st nrt u ison
postet: e tierntiéète niuti l e 5c5lit l'avrai t ('rui -i êe i t>
cupir son siège ; niais il 'luavait pas voulu quitter W'ss-
hingtout.

Le 20 jinn restera desormas cile iate runèbre dans la
mémoire îls Amieatus, qli saviet gauder le culte de
leurs grunud, hommes.

-Le Iirreztîn de New.Yorlc éprouîve Ilue
perte sensille par le décès de David Grihlttam,
l'tut d ses membres lts pIlu éminents. Cei
avocat est mort à Nice, en Italie, vers lt fuin
de nmi. Ses 'onfrères ainsi que l a jsoióti de
New-Youk ont appris avec tun profond rgret
cet événernent. La cotir les plaidoyers com.
niaunas s'est ajournée ein sigrt de reutptect pour
sa mémoire.

-Les agitateurs qui menacent Cubta it'ont i

pas, pour le moinent du nmitins, de iersplcl ive
cincourag"ante. Il est bruit 'uin tlurlnet
dcLI Projet dl'inavisioi juisqt'àI 'uilottnte. l'Isle
est dans la séetri:é ; pas le moitudre symp.
tôme d'inisuirr ction n'y existe, bien rue lie
planu d'invasioi s'tppie spial'ment sur
ette évetntualité. Le golivernement cubaii ,

île son côté,lispouse de forces impoliusanttes, et il
est dléteirmiiiié à opposer il rési:tance litplus
éntergique aux envahisseurs.

z7lc &tlctc(dans it C1ljI
Lue Clippcs. jîcun nia I pulil i u leBuit i,tiocre,

faitsoir litILi tirait >111%lsutît uj'ul ie sitli pes
:itx seul proulestumt' s d'ê re sulbdivisées .I -
tre elles à l'ittini, il fit.t ecore que charue
fraction, que.Ine pue l qutelle soit, conserve
cuIt germo de acorde ql ui elégéêenic parfuis
en rupture ouverte.N uis eu cutos :

'Ue sorte e vlu- i t uen eldimancl
er r luerlas h. Luthnie ne au u'îue

il- Biltittîre. Hiirttîuîuupiarli i d, lut
ar io n it Iris c u a iitr ge le lut u i-

dulîite île l'\l. e i-ur îeI ie
avait fuit ttiu suis eflurîs, depuis rueiiultu
temps, pour obtenir la h:stitutOt le ce umi-
nistre. Dimanche nacutin, les choses in sont
venuies à tuile crise. Arttumoment oi le pasteur
est monté e clhaire. ilailh:été uteit-it pir cde
iruyantes manifestutions le écontentemlel

dela part de ses ennemis, taiidis.quue ses atiis
ont répondu par uni suIva :'apoiani:.semcuts
ion moins frmithubles. S\L 'ise s'étant le-
v' et n iant essayé d'lever lt voix, al été
sifflé et lutté et comme il s'obtstinait à te las
quitter la chaire, uta s'est bientôt précip ité
vers lui pontr I' enarracher. Ceci a amené
uIle mèlée de coUPs dJr nin tueet LIh' coupsi le!
poing ai iiliu ti lquile lai polucc, qui aiait
-t pr'venue, ru lic il sort uçtapparition et ut rttussi

cd'étubhlrcrre dsceruu i q culttrait cI ô étro la
maisî :e iu'u. e Le inistre alors coutia u
soli sermon et l' achevé sans piltus d'e euom-
bre. Comenu oui redutit iu unetta nonelle rixe
iti sertice du soir, li police titt feni-ce pour
lenmipêcher; tmais ses serviecs nl'onit pas eut
besoi. ,' re .

V ril les agréea uis dut égine co stitsitu-
tiotnel en mianèredi: etute. Ciue pa:-ois
use éliant sitî on mUuiistr e t 'i le t inat à l:a
mutjorité Ids sulitruges. il eut tésiulte que 1 1
muinorité n se soniniet 'as toutjouirs. :lbonne
gràce, et en ptreil is, l'interteiton d ime

règlemaeuuuer les eeitsceiwi-s. Malris lus Aitié_
rituts nejuti it pan, conti t les i.
de France, d'utin coeil suptijrme ji piside par
ui vice-tuitiral.

jautmles T- ngr se nomme .
le crime a éli- r-vlé par ui efilant, pluis Cou- ..y.toii élémetsuals, lsiété 1rol au-
fess r lu. ire luui-mam. Il piruit que

.Llil.c u . . q f rauça ise, qui se etrouvint à i outer les
celi.commcie cele qui la t dns la Con- hasce son histoire, et qui résuitmtent IoLe
sommation eeforita ivilistion clatis li tasfratios q u 'eI le
-de longue niniii cet lorrible meurtre oùl't-> . . . , uc a sulbies et dans les revoititonis gn l l ro'tem paléance u joué ui si déploru ble rôle. u ies . C trtis l éme ts t aistora

dUiuitîu..Ce S t1nui !é 1iaIl'tIu8011îL l luiuuteLCrtuýIt ie
li botirgeoisie et lu démocratie.

BI UaR'AJ BE L'CD UcA-TON, LsT, u c , stlutt
l~uî loningeaisuetuX-ati eutaul;

Montréal, 30 Ju1ini 1852. Lua democrtie, e-st le truvil.
Le nissicurs suivtails ont stiubi leur Exa- So] aetital t travail, voi lii istoire, voilà

ra en devant les B3utntreaiux d'extamiintateîurs, et la sociéte, voihl It hmtuit! •

en ont obtenu leurs diplômes, suivant la 50o Chicuti de ces Irois éléiiuetutsi n cisoi fens,
classe le l'Acte 9 Vict. cl. 27, savoir: sa révoulciont, soit ngute, sas d edenc, ses

con vulbions, su cliii t.
DEVAPT L. DBUREA U BATI-mAQUE DlIONTRItAL L'uritoiaituî j, t juiyi'c sur le sol, inébran-

1our Ecoles Modéles: lable com me lui pe nat lun1 sieirs siècles, a
cnry 0%nbi'hCCiVor; Tliéophbile Michon. COInsItittié, de su viiepropre, lu ruonarc ie hé-

rour Ecoles ElmrnitairCs: r éiitaire et -tfeult qui, à soînntoir, I absorbé

Onésime Pelletier, Ctllatnie R obillard, Vlentin Barct- l' aristocrai ic dans l'i mnié utreiiue uril

te, Norbert aorte,'lei A. Mofftt. 'TiiothlI Sautrio- ILI gén l l-s rois, ju,is11'1uni jostu r oùfi, le cuîteau t
le, Janes Kinehiamî, Peter Ward, Ilien Trenblay, JeanI dle la rû îluitn tmrutairItuhat la i tIcle lu aroyaul-
Bte. Lefebre, Joseph ourdon, J. Bte. Gallien, Pierre té, il n't st plus resté i iltues mti tres é us

nsset, L. Antome Droie, Damiens Bertrand, Jérome
Robilil, acquIes Nérée Fleury, >arnab Lanciot, Jean de cette grande un ituiti itumîlte asec le
Bic. Malbouf,.loseph Vtlebonucounur, Louis David Uyr, no0 10. m.rlyr liii enl fut lut v ictim i ex pri.ttoire.
Frnçois Benoit, Aublule Dilp( dit Parisaut, JenitLemn La bourgeoisie, nt ée ilu libra exît men, for-
Brabant, Josephi Marcetau. née pr le raviil, élevée à la vie sociale par

DEVA NT LE BUREAU CATHOLIQUEDE QU;Ec--u sa longue putlience et par li double puissance
dre ul'étargnao et de l'intelligeince, al fuit irrijup-

iPour EcolesModèles tout à 1 cu as l sonè et le gouver-
Godfroy eauiloin; J. E. Onaine Cotuntre. n tem t. Eupnltit envai, ttut étr ult, ltot

Pour Ecoles Elementaires:- ebugé, tout renouvelé. Son régueamuété
François Pinentu,Jean M trieAet, Pierre ouchard, d'utbord unttu coutsion qui l' Ilivrée, par l t

J. B. Lionnais, Cyrille JuneIu, Churles Fecteau, Frnçois hibleasse jIces p-irrs e.xcès, une d ictatuire.
Paquet, Ovide Gazes,F.Edouard GIuilry, FlaVien Paîuet'l r
Elizée Beaudet,i e DesagngIé, Augustim florvl, Ar- glorie.is .Cil (mli riait laséril>Iit jpensée
ichange Racine, A. Eugène Tremblay, Ignatce perron, d'uité île la révolution françu ise. Cette

Nya'rcisse B ilner,Juste Dutour, Germnaint Trmcîublay, Abel dîictaIire toiîlmée, la bouIrgeoisie a repris son
uithier, William Wilson, JeanPerrault, Friançois Côme urcavec mtoiis lie fuaatismlîe, mais avec
Iletier, Pierre LeMarquis, ThomasDessein dut St. Pier- atitalit d'isrduutur ; elle a v la
Louisi Vinceit. . autnt d' e uy; cse sa rs la j stru-

J.LU. .r. .p lion, élevé une dynastic sur sonpCoisorga-

qIo pluluuLvum sv j
vwe à bon Curhé ; uit malaise général, bîeatu-
coi u oiuîins de confiance que jamais en lPuve-
nir, voil monsieur, ce qui a occupé tout lu
monde ces dermniers ltmls, Bien fua est celui
qui croit que la France est dut us unt état
prospère ; bien itustatuto cclu qui assure que
nous m'votu phis ren à redouucr.

D cdés.
A St. Rclt-des-Atilntets, le 28 nlt., à la résidence de

soi père, déc4lé quelques jours avant lui, Auguste Su-
laid, écyeavocut,leQuébec.

Le 4 courant, Mtarie-GistaveOcar, agé de 4 mois
et 12 jolis, enüiit de L. F. PeirheLit, écr.,narchand de
cette ville.1

nis1 le pouvoir pour la satisfaction de quelques • Il est vrai qu'on nous gretifie de fttes spien.
intérêts égoïstes, et,.malgré l'habileté iticon. dides ; distributions d'aigles, arcs de triom-
testable dlu roi qu'elle s'était donné, elle est phes,ecoups de anons, danses publiques, illi.
tombée le 24 février dans la défaillance de sa minitions, feux d'artifice, rien ne manque
force, en apparence invincible, et cependant pour charmer les regards curieux, mais -tout
vaincue par quelques émeutiers. cela n'est que fumée que la brise du soir

La démocratie, sortie du fnd de la sociélé emporte bien loin J'aierais mieux tn pet
plutôt comme une vague aspiration et com me moins d'enthotusiasme de commande et un
unt instinct des masses que comme une duc- eu pleus de nationalité, un peu plus d'amour
trine, a été dénaturée et tussée édès le pre. pour le bonheur ie tous.
muer jour pari l'exclusion des républicains Permettez.moi donc do vous passer sous
d'abord, par les passior.s dtsucilisme uite; silence ces mnignifiques revues et toutou pro-
elle a enflinlé une fausse républiqne, une crns- grnmuale des grandes fétes qui se sont passées
tittion imipossible ; elle n'est lom bée du pou- sous mes yeux, depuis quinze jours, ce serait
voir avec la conmission Oxécutiiv le 24 juin t rop insignifiant pour vous. Il vous plaira
et le géiral Cavaignac le 10 décembre, que suis duute davantage de connaire un peu hi
pou r dégenérer en a archie. Atpuvoir, elle gra ie fateru ité qui existe thins la république .
n'étuit qu'un parti ; dan'a loppusition, elle n'a ides le ttres françaises.
été qu'un ei fetion. Com m I e.s journaux sont maintenn nt très

Mont elu uhéréditaire, rmonrcie constiîn- sou vent à bout d'expédielts, il sut ldevenus
tionnopll, répub:ique uletutdratiique. tus es les coifidetts des rivaux littéraires et îpoliti-
goutvernements sout ti ls l r la umm ques. Les lemcuuînz peuvent s'amîuser de tous
euse, quoilui'ils aient re1réset d priiu- eus coups rIe lauces qufte se dontctt ces iltus-

ies ieildifférentis. Ils sou ltit iés paren i r- s :tuctrs contemporains. Un jour c'est Ml.
c1 u"'ils o.a nt!é f iaue'tus u"ltu i is- Rorj ut-phure qui frappe avc uilne verve impi-
tue aui ieu d'tre dc uvernriuuens d'unité oygble les é(rits et le style de Jules Janiu.M.

et dle ConC iltiiion. Jaiii à sou tour s'eu ivengx t en révélant cr-
La iMonarceltie léredit4ice avait pour elle tains secrets qui ne suont pas de trop bons ex-

Pairis!ocrattiiictritoriale, tuis elle avait cou- emples de mou-ale. 1%é. Vroin et M, Delanti ne
tre elle le capital et le truvai I se jonenat récirrquetit toits les mauvais

La mon rchie Constitutnnelle avait potur tuur; i. DeLaGuueroniére reproche à ikl.Grua-
elle la hourgeoisie. tuis elle avait contre elh. ti:ir de Cassngnac d'écrire à coups de massue.
le tra rail et le ol. M. Lenointe use s's jours et ses veilles à

La répuitque :moîratiuque aait pour Ie détruire toutes les renommées littérairas à la
le socialIsme et les théoriciens de Irganisa fois. Il invente une petite chronique scanda.-
ion di t rauil, mais elle avait contre elle le leuse quo le gouvernement devrait bien inter-

l ' le ut Idire avec plus de soin que la lttre du comte
DEUx CONTRE UN !c'ers', en deux moIT, hi de0 ChaMbIlhord. Le Journaul des Dsébats, le CCha-

raiison mathématiuc de la fbîClesse et de rivari, inventent chaque jour de itouvelles
l'iusutffisrtnce de chacun de ces gou verne- charges plus ou moins comiqus contre touut
Mis.u tce qu'ils trouvent d'laommnes de lettres dans

'Tous cosrnE RLUtox.v:S Uss : voili le gou- leur pensée. Vous le voyez. liusieur,la ré-
veranett de Louis-Napo!êon Bonaparte. publique des lettres itoîs uoffrl lu même staec.

Le gavrneen!t d LouIs-N A POLÉoi n'ex- tacle d'union et de fraternilte que la républi-
cut personni el rpurésene totl le monde. que démocratiue etsociale.

Ila détré néu du<it, ni môme aucun On parle d'tiun décret qui a pour but d'inter-
arii, coume onl i dit : il n a détrôné que dire le travail le dima.uche et d'obliger les

l'a ni rclub. b uiques rmrce joeur là et les jours de
Il ne s sI fuit acclanier.ni par la multitude, grandes fêtes. Tus les uormes reli ieux

ni plar rie :il s'est fiit élre pur l natiou.naplaslirnt à ce décret, mais il a besoiu
l't ni ritis. il est la garati- de hlactun. îun comîpliément en lfaveur des journalistes
Le s.lc'le ;uiirtît et.le ruul ont droit de et du lt clase unoibreuse d'etiplloyés et d'oi-

Sa ti il. pt èrne protection. Il ie pourrait vrie-rs de tous geires que la presse occupe.
i S der ta de cs étéments au profit de Les gens qui ie pratiquent aucune religion

tnutre, sans futimser son iprincipe qui est la vont crier à l'intolérance. Dans PAngleterre
conciliation et non l'autugoniste, l'unité et prtestnt te et l'Esp gue cathoiîque, asuicun
non la division. travail ne se fait le dimanche. Il faut que

AI din u so avec Io travail et le capital, nous imitions cet exemple, su auous votuns
ces trois éléments se prêtalnt un cacours rnu- véritableiient devenir nue nation morale,car.
tuel et se féconduant au lieu de se neutrahser: ui de triste ncomme de voir le dmanche in-
voilà le hut. dignement prfuané sous tls yeux mêmaîe dit

Nous le demandons, 'n effet ; dans tous les gouvernemeut. Profinaution du dman:he,
actes émanés du gouvernement îe Loui- iunse dépravatio des nimurs, hoirribles
Napol onl, en est- un seugil qu i 'ait pas eu blaspheêmes, voilà Irois grands crimes qui
cour but cette conciliation Je toutes les forces crient vengeance auprès de Dieu et iui nous

socil es p r la juste ré Iartitiont îes avantages attireront, suyez en persuadé, de terribles ca-
dlonnes à chacune d les . lanilés si nous ne changeons pas. -

Le sol était grevé sous le poids de la dette: Pour que lt saUtification du dimanche soit
on luin adonné le erédit fncier et la conver- sérieuse, elicce, il faut qu'elle soit gétnérale,
scun res rtes., t elle ne le sera que par la furec de la lui.

Le caini taIl manaqtuai t dssr: n It a ouvert Etn atendat cette loi, le gouverienit ine
des v'ies iumenses et naouvelles u il a trové ponrurit-il pas décider que ladministration
but à la fo s son emploi et sa séecurn. des posîs, dans toute la France, interrompe

Le tra iétait languiYsant, incertin : on son servive ce jour là ? Ce serait un bo eitx-
a iultiuh pour lui les chanitiers qui duivent empla. oudrail-il donc proettre beaucuup
I limenter, <n régularisatnt et oun développat ans juais avoir 1int ntion de tenir sa pro-

les institions qui pouvaient grossir ussépar-- messe? Il fut laisser de parei!e!s propositions
jn.s et f conder ses fatigues et set saerifices. aux sailtiha nqes de rôvolutious.

Beauoup : eehos-s cuit été faites da:s cet lUi, homme de cœur et dériergie, M. d'Ol -
esprit et dans ce but. Beauup plus de cho. livier, ancien représentant -à lt'ass.tmblée lé-
sps restnti encore à freu otr que le so! le !utive,avait dépoeé une propsition tendant
capital it le travail soen tpruégés, fortifiés, à fuire sanctier le dinuctieluc. par nun loi
iévetll peu. dilatnsla mesore qui convient à cha- seancoiciée par le gouvernement et nergi-
cuit :Ieii dou" : t tsocial est la règle qpiemert 'exér-nt ét. Cette propositiona fut
iil l'ile. dopc M. di. 3oantaletmber futi nciargé dit

Que pesitI. les p ni, us le itandons. trvuil île Celle proposition. .M!gró que M.
flans eu grand outitveei de la emlisaion d'Ohner soit rentré dans la vie privée,il n'e-n
frança ise ui,. Iaud t'est pue la tendance poursuitt pas moins soi teuvre. soit dans les
' tous nut li-t re, écuation, à la mora- journaux, soit dans des bochur s, soit de
lisaon? Rien on presuie rien. Les partis ric!clite muu amère que ce soit. De toun' les
ne sont que desuoI ~ bre rautes au uilieu x s points cie la Franco je nornibreuises fé!icuta-
realités qui tuns entrainint. Il y a dtns les lions lui sontalurvenues, et dans tous les dé-
,sociétés deux atuurs de besoin, besoins ma- partements des péttinas dans le miém sesa
téri ls et besoins moraux, qui doventl être se sont cuvertes de signumres. Le gou-er-
toujours satisfiis et jamais épuisés. Les got- nement setuIl voudrait-il donc fitiru la sourde
cernonlients n out pas c'nire but. Le pouvoir oreille ?
n'• -pas I i oiniai d iii'n hom me, mais li il parait u'i n y a des chtses plus pressées
vte ci n peuple. qte cela, car oit nous atnone cottme très

C' st parce que le ganvrnement (e Louis- prochain inut ftirt un ôt sur le papier, sur le sel,
Napoléon résumne et concilie, dans sn idroit sur les cliiinus, sur ]-s voitures et les sucres,
comtue dais sou iaction, toitus es éltiments puis titindroit bauuoup plus éle5v pour les

(loit a divtsion u prodluit les paiLis et dont la sccessions.
lute a aenei les révolutions, qn'il nmous pa- Lu' fau x auteur de: :La propriété c'est le
rtu <esti tt à vie elt à absorber de plns en rol, rouîdho est srri duo priso ces jours
plus toutes les iiiduatlités, toules les inru- drmiers s'il ut cia croire cta ainc-persona-
ences cl tous les systèmes daus la natiCodte et, les idées le ce famncix uîtopiste seraient
il est limage, la grladeutr ' la, force. r I en chang u.

C:.x G UÉRoNNiN . Omise ruppelle quedats sa jetnessa, Proid-
______________ on fuItit îl es collaboruateurs dC l'CeylopédiCe

-cathdliquc. Il fuit empulloyé cdans la célèbre h-
QQYR Sp SYlNNlîrubrairie cuithlolhq ua de Meîssieuîrs G-athaier fré-

CflRR~PUNlANt~E rus a Beaiçomt, e t l'on aile I'éd it ion d'une
~~-~ ille sa vamtameut tantautée >ar M-. ProudJhotu.

Lyoîi, le 9 juin 1852. Ila fait ptonur l ecalclopédic catholique l'article
. te Rédacteur, sutr l arhieucmbattu avec la maame vigteuîr

iLa quinuzua intt qui v'ienît dîe s'écotîler a été qt1î' devait mettre puluts tuard à le professer.
qutelque peu i'gitée ait grandî coni teenen t. des (ltrnctequ ' îîstîa r de Dierot, ila comu-

joîuruatux.lJne Iet tassez rigounretsednu comutie ptoaô des sermuts. S'il est réel que ces trois
dle Chtiambordi,que le gonîverîîneent a initerdli- tannées Je prisona luii ouat pourte profit, à lui, su-
îe,d'êmnergiques refuis île sermtent lonuguemencut sia.uste, <lotit la verve à tîaut contribué à cut-
mottivéS dl'a bo rd laur d'illutstres géncralux, en- vuir de ritdicuîle les pulus célèbres socialistes,
su ite puar un gruanud nomtabre ce niottables admiti- il si'e sutvienidra dle ses paremièlres annties a
utistrtursi,bcaaconap dl'entraves dtans la pîresse J3estançon,. et, tat lieut <les conafessions d'un ré.-
puêriodl iqute, de granîds et nuomabreuix projets, de voliution tutt rît enîditrcl nous aurons les coti-

noveux imapéts iiour réaliser cette magu "utIl- fessionis doun sîocial iste conaverti.
ue riî'roess deveuuniîcîgrosr menîsnguo : Lar Si. L. ?,. C.

2 Juillet 18E

Ls. G. LANCLAIS.
Dircricu;-.

T N Instituteur possédant tin Dip!òme pour Ecole Ma,
déle; trouvera à se rLACui CC'VENnLl

N1ENT eut s adressan! nu Secré:aire-Trêsorir ds Cço,,e
missaires i'l"coles de Eal&ilb M. Louis Brunei. oui N M
le Dr. J. 13-Bioussetu,l'un de, lits Com1misires d'
coles. Une sitttian.i est aussi vacante en ave, d'ar:
Instituteur car.able de din r une Ecoe
ment, à des coi:iiions aivaiitagelises.

AUTX COMMISSAIRES D'ECOLES>
TTNE jeiune D :îo si:.tr:,bieni recommadée, accepe.
U rait la direction due Ecoe ias ulnearoi.' , e

District. S'adresser auRédactem des félages .ügicur..
21 juin 1852.

LîRES NOUVESALUX
Les douze Vertus d'un bin Maiti*. par 31. De La S.di,
Insiuutur des Frèe dles Ecoles Chiè-iennes. eV:rp;vqu1is

par le Frre Agathien, Suip.-CýéG., 1 vul IS, pi
tretite soit.

De I'cyistence et fie ' ,Instiiit des Jésuitrs, par le R: P.
de Ravignan,1 vo!1-2. prix un cheiu.

Onguent contre la MorsuredeIlaVipèrenrire-. compoisé
par le Dr. Evariste de Gypedole. 1 vol, 2..

LesAniales, Fait coneiiu ains de 'llbt0ii e d tr-
glise, par M. L'Abbé Petit, atiîéus 1 $ 150 et
185l.

Enît r.èch-z.
. 85. .E. R. FA33R , :r Ci.

22un 52.

AUX MESSIEURS:DU CLEfRGfIES SOUSSGNEs ont h'tonncuir dI'inormin b .
J srFuas ru CLERG] quiils ont reu ces jours dernier.

par le Star, venantitiieciement deFDotnoiAùx, leur As-
sortiment de VIN BLANC DE BI1IREAUX poir la
ci.EuATrio\- Dgrj.. a:musa, et qu*i's le rendent ! des
PlUX MODERES

Monti dal, 15 jnin 1852.

SITUATIONS DE.iANDBES.

uTN Istitileur muni de bonnee recommn Pdations et
ddiplômes exigés par la lui, serait prêt à accep-

ter la direction d'une école dans ce district. Pour pins
ai mplea ýinîformations, s'atdresser titi bureaîu desMéi:c
Religix oitàa M. Narric Borel aPée tiao

1er juin 1852.

N ancien Instituteur, muni d'eun D plôme, enseignatif
LIe Firançais et l'Anglais granimatkralemieit. possé-

datt une bonne prononciation '. l'Arithitiéiqrîe suivantI les
Meilletrs auteurs anglais, dte inamiire ttcs.iitelligible
sur la planche, la Tenue des Livres (le Compte, surtout
piur le coiiiiet-ce etc., désire se placer ldans <tee vil]-.
village ou paroisse de campagne. dans aucun district.
comté ou township du Canaca munit da ceitificais de
différentes paroisses làt ou il a eu l'honneur d'être eni-
ptloyé.

S'adresspr ain Sureau des Me'rtélanigtuî Re/igeux.
4 juin 1852.

T stitiitenr marié, et possédant les indilletrtes
U:,itfîcationis iie ut Dili lômie , acuiîu'ra it la d iro-c-
tion d'itae école dans quelqne paroisse d'-e district. S'a-
dr-sse'r au Rédacteur des MXlanes Religicux.

2 mai 1SM.

NInstituteur agé, enseignant p l:is ilsieuîrsannés.U quia fait uin cours l'étudies régulier, muni en outre
de bonnes recommandations et d'ut. Diplôme :!u Bureau
des Examitateurs Catholiques du Distrct de Montréal,
désireraii.obtenir une place d'Insuitutiuir d'Eclole-Modèle
dans un village ou dans la ville. Sachant bies te Plain-
Chant Grégorien, il petit orceper avez avantage. comme
par le passé, la place de Na"lître-Chaiitre, et se Tendra
parialtrès-utile auCuréet à la Fabrique quil'engagerait.

S'•dresser a ce Bureau ou a M lsseeu Rs dPrgensde
P'Académiie de Bei thiet.

28.nai 152.

Nov u CERTIrrAT.-.A .nrque
rai af epiiipiisiea annéesd'un tha-

Litue enflamroatoire, d'un caractère i douleuireux, que
je n'4épargnai ni temps ni argent pour-nie guëlir. 1

t qe esér ron merecommnanla
d"ssayer P'efet des eaux miniérales si abondantes dans
c, piys. Je bus abondamment dans le temps dis <aux
de Varennes et autres, car on m'avait inifo>rme qui'clrc
étaient abondamment alines mais je ne us pas soia-
-é. 11 y a quelque temps, je'me pi oenrai quelque gal-
tins de 'Eau de Plantagenetet je puis dire publiqne -
'en! que 'eau de I'lantagenet a rétabli ia santé d'une
înauîiîir e flicàc'.

Je donne ce témoignage vontaireme'nt, espérant qne
cette publication coupera court aux hésitatinns de ceor.
qui seraient ailigés comme je l'ai été. et qu'ils essaieruicî
les effets bienfaisarts de l'eau de Plantagnet.

le. I.I.xîauo-
Insp cteur de a'uteea.

Montréal 1852.

Nous avons été re'quis de publier le certificat imtu-
vant;

L2s eaux de Vareinnes étant à proximité de la ville ilc
Moîtréal,je me suis généralemnt servi de cette eau,
avec d'autres ; on m'induisit pourtant t essayer la fa-
meus- cati de Pa:gnt et je la trouvai si agréable et
ai rafi aicliissa rite, qqieji m'en sors cnnitarrieiît datte
ma famille, etje la recommande en toute curfarce à
mes amis et au public:

Louis eovru.
Slîland.'

D. McDonnell, agent,
Place d'Armes, No. 4. [

CIILLEG'E DE &7. hY4A/NTHI
"ADistribution Solennelle des Prix,aura lie air Col

fil.g e * St. H1yacmnthe, 'MAR DI,.le 20 dupén
moi. à9e eues .A: M. Les vacanceýs serout do1iiede

imimédiiattement aprèuz.
Lejoursus-dit,le S-rr. 1ÉLENÉ quittera M nuéai à

71 heures A. M. Un train spécial partira Id lnîîei!cuitl à
7t heures A. M. etde St. -lyaeinthe à5 heure P. NI:

M. PAzent de la companie titi chemin d Fer vent'
bien ne demander que la îioitid du Pri ouriare aux
parens des ééves e, aux amis de t'élu -ition qui se reu-
dront à St. lyacinthe dans cette circoni-t:-uïee:

St. Hyacinthe, 6 juillet 1852.

COL LEGE D E cH A M B L Y.
L ES Examens Publics di Collége St. Pierre Clham'i!/

autont lieu tes 12, 13 et 14 juillet prochnin. Le*r
exercices comineic'srnt à 81 heure A. M. et ùiroiti à

r P'. M.lmm dianetnesit«pies la dernière Sessaot mds-
tribution solennelle des plix.

N.b. On 'adnitri:que lee persoinc ponictae de
cartes.

F. T. L.iHAYE*.

'EXAMEN PUBLIC des Elèves lu Collége S:e.
T 'hèse auira lieu le 7 et le S dii ceirLeii. l'e

parents des ELèse t les amis de l'Jducatio orint îît:
dey assister.

Ste. Thétse, 2 juillet 1852.

COLLEGE RGÂUD.
L ES EXAMENS du Collége de Rigaud auront leu !e

22du courait.
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et relInlIIistoirt de la Littérature eit France,
cuuuî îîîflnt 'atetur a pi vniinere tant de difßi-

cultés, n'omettre aucun nom célèbre, même

parrimîi les écrivains du tritoisièòfe ordre,et gar-
d r une jn'le mesure, soit ei apprecianit leur

4riivre, soiten letir emupruttnt quehjueS frag-

Si nous -ou lions absolimentit noti moit re r
r gtristle à l'égard Ie M. L. uitroti, nous lui
,'jîr eioi4a voir 'ois trop inmil tipilié les

eî, t iois lde ri tiqiles conemp rais, d'avoir
idé éclater trOp le nodest:e en Yestrei-

naituttt le nombre de ses propres jugemontis..
îr atlop>t2r sans neuItesqte ceux de MM. Vil-

main, Ampère, Sainte.Bleuve et Nisard.
lrti a fait de coniscienctieise.s ét:îdes

urt un j 1, il toins seilibie nécessaire, idis-
îeiiabie iienme, (le peter avec une e rtaî tie

a iut-r té et de donner sans b ésiter aut pubc
de-s opinionîs personnelles, ifiérassent-elles

dc celle-i émises par des rhéteutrs, qaliCiis

plarf.Lis improprement du titre de princes de
la .;ci'nce. Que M. L. Buron, fort érudit en

rîuitière de .itt-.rattire, ne craigne donc pas,
à Pa venir, de %e prononcer. Oit ar les auteurs
qte on exlai ine sutifit aiu travail des lec-

tetirs ; Citer les critiques est presque ii dé-
f11i qui nuit à eisemble de 'ouivrage. .

M. L. Btron na pas pris part dans sot li-

vre à la grave et solennelle discussiotn qui n'-

é'ait pas encore soulevée, quand il a partt,
entre les partisans et les adversaires dcs chus-
sigttes païens. Ce ne'tait pas ei effet soit stu-

jet, piiisqu'il tic parle que de la littérature en

France . M. L. Buron n'est pas un écrivaii

qui divague, qui va à droite et à gauclie, et
qui parle de toti à propos du sujet qu·il a en-

trep'ris de traiter. Toutefois, sous le point

rie v ie que nous venons de neitionner, on
sent que toutes les tentiances de aut leur sont
ch retien nes, et qu'il est entrain é, coi nie par
iina ire. vers les Suvres que la li inspire.
Pkou r ious, nous rne doutons pus qLie la ie soit

en partie le secret du succès de son -1i:toire
le li Littérattre ; car notre société, intalade
et dévoyée, a ponrtatt, grâce à Diuti, des as-1

liratiois vers ce qtii petit la guéir et lt re-

ieltre dans le droit chemn. M. . ur-oI
eit- lui a pas prépare i spécifique 1op ,puis-

salnt. miais nous ne douions pas qu'il naille

;pluus loin et ne soit plus hardi dans tie iot-
velle édition.

En résuluiê, l'Ilistoi,-e tce la littérature est
Frac;. par Mon L. Bt roi, prendra place 1ar-
mi les bons livres clavsiquies. Sous le rap>- 1
port dii but et (le kla forme, elle itièriie lIosuite-
cés honotable qu'elle obtient, et il faut félici-
ter 11u librairie chrétienie qui s'est chargée
de l'éditer. Les jeunes gens P'éttidiercnt i
avec intéréiles littérateurs iéme la constil-
tersn t avec fruit, es gens di monte sen ser-
viront pour embrasser d'utn couîp d'oeil le ta-
bleau des illustrations littéraires de la Fran-
ce.-- unevers.

LIVRES NOUVEAUX.
POUR DISTRIBUTION DE PRIX.

L ES Soussiznés offrent maintenant en vente un assor.
timent cotnsidérable et varié de Lin-R:s NOUVEL-

,EENT REgçs, propre à être donnés en PRIX on a
fèomer lu Foxos DEB EmLoITHEQUES DE PAossE.
Tous c-s livres sont solidement Reliés ou éléEammen!
Caitonnsîk avec illustrations.

-A Ussi -

Un choix très éendu de Lin-îes de Prières avec P eliures
richen et ordinaires.

-DE PU

50,000 feuilles Images assorties de toutes grandeurs et
qualtés.

Le tout à des prix excessivement réduits.
E.it. FA BRfE T CIE.

N. 1.-Les personnes qui n'auraient pas jvenir à
Monitréal pour d'autres affaires, et qui auraient ceendant
biesoin de quelques lývres pour prix peuvent en 'I oaTE
Cora,xcE trasrnutre leurs ordres par la poste, en
specifiati la sommes uselles veuilent y melure et le nom-i

l" dl l- - ;

A U X A1y IA T EU RS
d'.~taînpcset Gravur<.CS

E Soussigné vient de recevoir par la voie de New-
Yolrk, ntie collection nouvelle et fort agiéablede Gra

vores et Estamnpes coloriées comprer.autî, outre un gratnd
nomnbre d'autres s je s t e petit)

La M'îort iidu 'chour (grtuîd et petit)
Les Aimazones;
liatamles de l'Empre.

POUR EXERCICES DE DESSIN:
Petites Ettides de Julien
Etides sur les Chevaux.

Un gratnd assottiment hnaes en rées,i relief, cte.
Le coutt à des prix TRES-MODE R ES.

.1. .LA'IOTHE.
2 mats 1~52.

INS DE CROIX.
L E souissigîé r informe respee t uîuse nwtt les

]essieurs du Cleré qu'il a contiuîelle-
ment sous mltatin cerliombre de leaNs
CHEHMINS DE CaoIx. Chlltue nlblCau a 40 ptot-
ces de long sur 31 die large. Les moulures
sont en noyer noir soli:le et ont .5ponces de
ln rge. Une liagoete de pnlatie ondée ràgne à
Pititérieur et à 1 xrrieur du tableau. Les
gravures sont en couleurs.

- AUssi:--

Difrreites sortes de GCR.I.VUR..
GEO[RGE LECOMTE.

Coin des Res Bontaveiiture et St. Jacqutes,
Montr4 al, 30 Mars 1S52.

LIVRES NOUVEAULU
MÉDITATIONS SUR LES PRINCIPAU X

MYSTtRES DE rLAt PASSION DE N. . .. C.
eie., par le P. MI. le lernegui, I vol 32

L'AMLE SUT LE CALVAMRE, considérant
les sdufirances de Jésus et trouvant aux
pieds de la croix la cInsolation de ses
peines, paIr 'Abbé llaudrauid, 1 vol. 1 8
rel. garsffré, prix 2s.

T'AME ELEVEE A DIEU, par les réflexi-
ons et les setitmiiens, par lAbbé Ban-
drand, 1 vul. 1S reliare zanif-rée, prix 2s.

L E SA LUT FACILITE AUX PECBEURS
par la dévotion at très Saint et luItm a-
culé cœur de Mlarie, dat lA rchiconfrérie,
etc.. I o1 1 avec ravure brochée, p..0s.

LE LIVRE D'OR, ou l'humilité en pratique,
pour conduire à la perfection chrétienne,
utile à tots les fidèles, 1 vol. 3 joli car-
tontaze, prix 1lOs.

L Aý -ViE ELA STE.-VIERGE, Mère de
Dieti. euesermible la vie de St.-Joseph, par
J. Collin de Plauîc. t vol 18 figut res,
prix ss.

LE CHEMIN DE LA SANCTIFICA TION,
oui le vrai conducteur des âmes dans la
voie du Salut, par les sacremiens de péîii.
tence et d'etichari>tie, augmenté du che-
min de lia croix, 1 vol. IS gauffrée et
tranche dorée, prix 2. 6d.

En vente chez
E. r,. FA BRE ET C[E.

Rue S. Vincent
6 avril 1852.

A CADE MIE

CC2I 2 DU LAC DES DEUX MONTA GNES,

CA N AID A- EST.

bre de volurnes qu eles uesirent recevoir. Tous tes oitn souS . PATreoA'.NGEDr Nos sEIGNEURs LES
possibles scront r.s a Pexécution de ces ordres a- d EN:ie r.Mo7a rr,.
manière à satisfaite celles qui voudront bien les lu .-2u " u tag'userme o

E. R. FAERE Er Cet., sit.é sur l- bords de la belleRiviére
3, Rue St. Vince-nt. Ptt n et ei-,- s d bejn i

mmaAi1ir5' et di ('niritutn, ni da-éetir l azrand-
voie de coILuIctiotUi u enrie Motr et'

i lowni, est piar conségient d'tn accès très-IMAGERIE ET GRAVURES PRANAISES. I'cile pensdantptouttes les saisons d l'aunée. Le

T E soutsiirié vient de rerevoir d'Europe, par la voce! local est salubre et pittoresrîtie ; les bâtisses.
de New-Yori, une collection très-variée de Gracuras récenment érigécs, sont spacieises et corn-

Frane.ises réunissant tout ce que le gout des amateurs. .,L'éducationque'o' se propose rie
peut requérir dans cette ligna-rn. u clat li ip s

- rE PLUs -- donner dans cet etablssenten sera essentiel-
Une quantité de essins pour études papeterie, etc. iemnct augiaise, et d'un caractère louti.à-fait

J. M. LrAMOTHE.v'.ncrenntaile ; le cours d'tnstrnction em brasse -

. ra, la tlecture, Penrittire bien soignée, Purthmo-
graphie, la grammaire. la com positiont, la gé-

COLLEGE JOLIET TE.ograplie, l'histoire, Parhmétire rratiquue et
E Cours d'Etudes de cet établissement se divise ainsi raisonuée, la géométrie, le dessin lin éaire et

Ij qmié meinits; la tenue des livres. Des soins tout particiu-lir. .oaé.-Eérnnisdes deux langues, (Anglais
Français). -- Arithmétique.--Hstoiresainte.-Histoire liers seront donnés à citte deriére branche,,
ancieine.--Géographie. comme se rapportant pluis spécialement iat

2ae.anée.-Syntxe des deux angues.-Arithméti- bt du tabisseren. La langue frantis
que et premières notions d'Algèbre, de Géométrie et de si nécessaire dans cc payssera enseianéeavoeDessii LinCatire.--Histoire du Carada.-Histoire Ro-
maitne (et Anglais)-Géorr.phie-Principes fondamen- tmut le soin possible. Le-s élèves, étratngers à
taux d'Agriculture et de Batanique.-Style épistolaire et a. cette langte, pourront faeilement en acquté.
compositions dans les deux lannuues. rir la pratiqite dans leurs rapports jon rnaliers

3èiae. Aniée.-Belles-Leures et Rhétoique.-Algè- avec les jeune5 cranadiens qui frérituenitent
bre at Géométrie. - Tenue des livres. - Histoire de
France par la méthode analystique.-Hisioire d'Angle- l'académie.
terre (en Anglais).-Etude de la constitution da pays- TÈGLES.
Compositions et discours dans les deux Laues. [es élèves étudieront et coliceront à 'a- 4itme. Ann.e.--Physique, Chiaie appliquée aux arts, cadémio ils doivent se lonreoir d'un lit ai-c
etc. Géométrie praiqiue.-Mécaniuse.-Astronomie.--
Le cours de latin s'ouvre dans la quatrième année pour les fottrtnittores et les autres artizles néceEsai-
ceux qui désirent l'apprendre.-Compositions et discours res de toilette.
etr. Dcs arrangements ont été pris avec quel-

Sèeae. Année-Philosopbie (Logique, Métaphysique, es rape mebs otlt dt prisma el-
SPotil.- eietr.Eooni oiiu~ ot~q ues respectables familles dlit voisi naîge inti-,aile).- Arebitecture.-Economnie pohutque.-Cours
de latin continué.-Compositions et di:cours etc. médiat de l'académie, chez lesqueles les élé-

6ème. .année. - Cours latLi. - Compositions et dis- ves pourront avoir leurs repas à des termes
cours, etc. . très-rodérés, pour ne pas dire nodiques,Une foie par semaine, il y aura a-es séances acad'%itè-odrs pu n a ie udqis
ques, pour former les élèves au débit> à la délannation Le prix de l'académie est de £4 par année
etc. L'expérience nous a déjà appris que c'est un bon cholaire, payable invariablement trois mois
moyen de former la jeunesse dans Part oratoire. d'tvance. Pour plus amples informations, ain

La musique et le dessu seront ensoignés a ceuxqui l neutt s'adresser à Messieursles Ecclésiasstires
d ésireront- ei 'dee eseu.leEcéisije

CONDITIONS PAR AN. de PEvêché de Montréal et de Bytown, à E.
Enseignement et logement -. . . . . £3 0 0 . . M3NTMAlRQUET et W. C. ScHNEIDEREcRs.

M Piano- -. . . . . . 3 0 0 à Carillot, ou ait Directeur de 'AcnADErE Ausique. tLesautrA.instrumente . -1î1 0 St. ANDP1.
Des-e ----- e- utr-- stru ens.- ..- 0 0 S. A. BERNIER, P-rE.
£bonementàlabiblieihèque . . - 0 2 0 Directeur de l'Aoadém e.

EUPlie. ýooal, septebre 155E.

CHAPEAUX8FRNAJS.
-S soussigné, aît l'inîtetation de discontnue' l'im-Lporiatiori et la scrte des CHAPEAUX 1-IIANÇ.AIS.

offrent ceux qui leur re.tentt A QUATER PIASTR ES.
Les chiapeaux sont de la pren4ère qtalii, et peuvent pu -

faitement couveuir aux mneiurs du cleigé, par [eur'for-
m. E. R. FABRLE & CiE.

16 avril --52.

ROMAGE DE GRUYÈRE, lere qualité, prix 113 la
livre, à vendre chez

E. R. FAl'ltE & Cia.
16 avril 1S52.

MOIS DE MARIE.
MOU :VELLE Editioi, auimentée d:s iiès is de laN leeî des V'pres des imacl Cein de la
Cioix. etc., aver jolie relure.

Pri s. GJ. la douzaine.
A vendre chliz

E. Il. FAIE, & CiF..
Nu. 3, lPue St.-Viiiceli~.

rqv..e de PrIeres ualoenwit rri eF ne
Soussigné très-rcunnaissant diugrand encourage-

mîteunt que les NM. du Clergé et le iubltque en géiié-

rai lui onct accordé jusqu'à eejour, profite avech'te de cet-

te nième occasion, pour leur aiuier qu'il vient de rc
cevoir sa collection de LIVRES DiE PR1LES, ricl-
ment relies et faits dans les iers goûts le Fraice,

TELS QUE:
Paroisieni Romaina imitationde Jésus-Christ.
Journéde du Chrétien, Do. de la Ste.Vierge,
For mulaire, Vie dévote,
Ange Cond .ucteur, Livre de Vie,
Visite au St, Sacremient, 1-leic ltoi.es,
Chiinn de la Croi, A Marie gloire, et pour la
Conbat Spirituel. Ste. Comunnion, etc.

AUSSI UN TRES-GRAND ASSORTIMENT DlE
Chapelets ,Médalile
Croix et Cours et Aegeni

Porte Reliques en croix et1
el cour,

Crucifix Le toutes gran-
deurs en ivoire, brouze
et cuivre,1

Bénitiers de tous les goûts,;

P>etites statues de la Ste.
Vierge, en a.genit,

Statues en Porcelaine
Du Bon-Pastcur,
De la Ste. Vierge,
De Si. Josei!e,
De L'Anige Gard.,

Depuis un pouce de hau-
teurjusqu'à neuf.

Une très-grande collection 'I)IAGES. eun uleutelle et
eut feuille, colorées, taintnant à la disposition des ache-
teurs. et le tout soigneîusemeunt choiai par. luui -mme ià
Parisi et vendu à da PRIN 'r ES-MODER'S.

x J. 31. LA)IO'1'E.
Libraire.

Montréal, 20 M-i, 1S51.

AYIS AUX MANISTES.
LEF Soussigné qui a touché 'oîgîue li-nlant 25 ans à la

Cathédrale de Qu-büc, a liauié R U M UIQUE
tout ce qui se joue et se chante en falide Pr..s CHI rT
dans nos Eglises. S'adresser à Québec !

FRAÏNCOIS LECUYTER.
Ci Organiste.

Montréal, 10 mai 1851.

S AUE L RcWARREN
No. 10, RUE SAIN T JOSEPH.

-<<

5- ~-

e

ci C

LES particuliers et les Con régations( d
se procurer des isruetdu genre ci-e sireront

e fié, et dont la fa-br-irue supérieure et l'élégance (les for.
imes sont d'avance :tarantw-s, trouveront luur avantage
àpasser à 1 Iablisseeint susdita-fnd'examiner et juger

par eux-,mêmes.
Vi t-n'uf années n'epérience et d'une étude suivie

desn art, )nt mis le mnaure de cet Etablissemnent et, é.at
dje contribuer aux diverýes améliorations déýjà inilroduite;

!aýl !rcue s o y t lsest

pays tdePE.urop.'

'pour les particlirsonCos mré d parois-

qéitruscRUEdS ILîraneum enidu onîre i-dssu sp-

NIUM tle-EOP.O1i

ciet d la resunpraureet egit s fr-

cequ'ilssont moins suscePtiaesdes drano enur(arIn .
prfection actuelle de leur strucur) que les r eugs et
les Forte-Pianos, t co'terit très peun.

d. o .- on refait les instruente, on les accorde et on
les rparei court ais. Maigré qui le produit encoreà
un certain dégtré de Congrégations qui achte de vérita-t
ples boîitîe sifflets.(sous le nom D'OR G UES POUIt

GoT ES) construite par des ouvriers du commun qui
ont aùr mite un percelie des nouons qu'exi e la r.innmd'r
q. rnr d-c et qu'ainsi,rsque la r° s'est faitjour-

elle! iprçoivent qu'elles ont donné leur rgent en pur
pert -ce n'estmous aucun rapo t in travailil.t(péir l
bue Fri de acnodeler et de faire un ojet pasable d'une
ch e anie faite que lon décore du nom D'ORGUE.
ontréa, u10 Septembre s51.

BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES.
Tr ' ,onssigéset h '.'h r d 'a n lioncer

aux MSI, du Clergé et áàtoutes les per-
sonnes qui s'intéressent à la fondation

des BI3BLIO'HJ QUE S PAROISSIA LES
qu'ils ont ma.ntenant en lente un assortinient
eoisidérabe de livres. publiés avce approba.-
tion de plusiurs Arclevéqtues de France et
bien propit v répandre le goût de la lecture
dans les u'a.mîpagnîr.s. Les collections sui.
vantes sont surtout dignes dce letir intention:
Bibliothéque de la jeuiesse, formiat 18 0 , car-

tonné, 100 volumes datus la collection pour
£3:

Ribliothèque instructive et amuisante, format
in-18, 160 volumes solidement cartonné ci
130 volumes pou r £6 5s.
Et enfin :

3ibliothèqtue catholiqne de bille, format in
18 0 , 460 volumes ,-olicement cartonnés en
215 volumes, ponr la collection £10.
Des catalogues deces différentes collections
seront donnés gratuitement à ceux qui en
feront la demande.

E. R. FABRE Er CIE,
Rue St. Vincent, No. 3.

Montréal, le 9 jtlilet 1850.

LIRAIRE E ELI(RH.
Coin des Bfles iVon-.Damc et St. intrcr t.

sotigiidné ofre me plus sincércsreiercimiieits aux
MMIN. dlu Clergé et au public eu général pur encotu-

rageinient libéral qu'il en a reçu, et profite de cette
occasçion poliro soliciter le nouveau ce même patroinuge.
Il tient en miaim un bon assortiment de livres d'Eglise,
richement reliés cin velours, igrafts, aux coinsv dores,
et une grande variété d'autres livres gaufrés, durés sur
tranche, -

TELS QUE

Formutaire de prières

i<ttion de .1és us-Chriet
fllînîîîiîu de la Croix
Visites au St. Sacrement
Miroir des Amet
Mois de St. Joseplh

Ange Conîducteur
Journsée u Chîrétien

P'aroissien d"s<cI''iiiiseîl
tuttit'.i ioîll ILSte. Veg
MOIs de larie
imîagesgransdes et petites.

Aussi toisles livres eni tusagedaris les Ecoles CIté-
iîennieshapier, plumes, encre, cire, oublies, Crayons, ar-
oisc.eCq l. L.e tout uà très-bits liix.

Z. C1îAPELEAU.
Montréal, 27déceilre 150.

COMPAGNJE D'ASSURANCE

S UR LA 1 VIE
(dua Canndaî.)

(Craîda Life Assurance Company.)

couron'su ran- ACTE na r AnU iXT.

CAPITAL- £10,000.

BUIIEAU PRINCIPAL, HAMILTON.
HUGH C. PARERl. Pt:sron-r.
30AIN YOUNG Eci-, Vc -'i :s':'.

Rn Dlix-huit u>recteuirs- ,.
THOM AS [. SDI NS. Ecr.. Seceitaine.

uitrreau, Lociil, Montréal.

LiION. JOSEPH BOURRET, Président.'
JOHN G. MACKENZIE, Eer., Vict-Présideni.

Directeurs.

IVILLIA \WORKSIAN, Ecr.
A 'l LSIAN, Ecr.

G. E. CARTIE, Evr., m. P. 1.
HEW RAM1SAY, h er., ira:.

Coanse'ler Léal,--L'Hon. L. T. DRUMMOND. Somci-

r ditîe lA-ACH11AL HALL, M. D.
Secranuire--THiQ31ASi R.ulISAY. Eut.

QeEUEc-./'eit--I. W. WEI.Ci,.Ee-r.
drbitre 31dical-Le Dr. .lORIN.

GERANTS DANS LE BAS-CANA DA.
Serti'.-R. H-airrower, Eer., Nelbourne--Thos. 'Tau. Ec:
St. indrewvs-Frank Fa- St. Jyncinthe--tucher de

r-l. Er. lu yt IuerIe er.
St. Jo)is-Charles Pierce 'Irois-Rii rces--John Ro-

untingdo.t-R. B. So- Hawcsbury--GeorgesHamil-
erville,. er. to ]Cr.

Stainsçtead-F. Jidd. Ecr. Dunhamii-'m. Eaker, Eer.
Sheuroke-W . Iitelie, Eer.

Jý4 D ITION.

TA 3E1 DES MATERES Q.'PON y TRIT

TA lecture, l'écriture, la granmnire, ha spître armil-
J taire, lai géogphie, 'usage des globes, les courint8dle ta ier, l'aithtétique, le tmesurage, la tenue desli.-es, forinmulc (le re u, etc., [ue table d'inttéria à 6 pour100, le dessin linérn l g ométarie, la levée des lils,

la trigonmtuétrie, tit1 traité d'ugricultiure adtitpté iclimat, et l'ne liste de batrbaîismsaes ou soécisnme de Ilitîge française.
Pe volîitîte contient prés de 300 pages. Le paluier cl

di'unue exclleetîe Iluulté. et l'impression pas er
La rel i "re est des p ussolide,'et purradtrer on m

Cet Olivra-ge sers exlios i etce 5 l[REI!
"OUT p"rocain' vesle PREMIE

Cl. e estsé enetdédié alusagedes ÉCOLESE LE~MENTA I Il ES, et peit servir avec uin gratd aan
tage aIM . .:s NS TIN UTEUnS (li désirent se pJé.

aersubirleur examtet tdevt les buîreaîux des exangi-
L"tEPRIX SEiRA AUssI i RDUIT QUE POsSiBL.

P. GEINDRONImprimeur, No. 29, rne St. Gabriel.
noall(1.5 noul 8S .

.App -it l M eanîiquo lScier
i ES StIssnî îi os'étplIt ras d'un appareil propreL u SCE il LE F' ls el -.1le mStile enétat de servir

il 1iuts les oumcraguls le<le i il siie: in fomn ut res i cC-
îuetssement le publie et les Enrereersde consrutions q 'ilz osent rît liosilie :Pey ctiter sous le plus cour

délai et atux pi ix les plus rnlodurds, totîtes conimaeîîeî
peur CHASSIS, POtRTES, I CADREýMîErjNT DE
POR'TES. JALOUSIES, ET TOUTE ESPJICE D'OU.
V AG ES 1ont n voudra bien les hjontorer dans cette h.
glie. 1ICS conlpîctt sat isfaire aux exigetîces les plus dif-
ilicils soîts le rsîrîrt (des proportions et du fini de leur
1ravail, hinvti iEntreprenî'uss et autres intéressés j
veir en extîrtitds hnulttllonsou e n voir desaessaspr le buciîiiuuetde letur machuiie à lettratielier et

i . i c C r lphe, (pès li t lisoui (le l't55i.
dlemîe.) No. 5.

EDOUA R D Pr.p

lonitréal, 1Gi dî bre 5 IS E'l.CHR1ST

.1,. LE. ]3II3AL1IDi
A VOCAT.

lEulite Si. Jacques, Nü. 37.
.Mtrt ISil 21 juini I85l

LOUA1V 0CAD
tiL s-. .tIcE: r. :'o. '5

Porte voisinlee M. Louis Perrault.
Moontréal, 17 occobre 18:51.

HE CTrOR IL. LANGEVLNr~
A VOC AT.

E Changede RF.CLAMAT NSuprèstIiu
rnent, de t. te e i liit achats de lois de tere, demar-
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liontréal, 1 Juillet 1852.

A NOS ABONNES.

Enreloppé dans la terrible conflagration du 8 juillet, l'atelier d'imprimerie des Mélanges Religieux
a été totalement réduit en cendres ainsi que la presse au servicle du journal et une foule d'objets mobi-

liers dont la destruction hâtive autant qu'inopinée occasionne nécessairement à leurs propriétaires une

perte considérable. Cette circonstance; sans parler du manque de local convenable, ni de besoins immé-

diats auxquels il devient urgent de pourvoir, oblige d'ajourner la publication des Mélanges Religieux.

En annonçant cette suspension, le rédacteur de cette feuille.présente aux souscripteurs des Mélanges

ses remerciements les plus sincères pour le généreux et cordial encouragement dont ils ont bien voulu

l'honorer; il prie en même tems ceux qui demeurent endettés pour abonnements de vouloir bien s'ac-

quitter an plus tôt. Tous comprendront que par suite d'un paieil désastre, l'établissement souffre de

grandes perles; ce qui le met nécessairement à la gêne pour rencontrer des payements inévitables.

Nous leur adressons avec nos adieux la leure Pastoiale qui suit par laquelle le vénérable chef spirituel

de ce Diocèse rend compte de nos malheurs.
N. B. Nous prions les abonnés d'adresser directement à Mr. P. Leblanc, Prêtre, à l'Evéché de

Montréal, tout envoi d'argent qu'ils auront à faire parvenir.

Lettre P de g (celque de .Montréal, au sijet du

grand incendie du 8 Juillet 1852.
IGNACE BOURGET, par la miséricorde de Dieu et la grâce du St. Siége Apostolique,

Evêque de Montréal, etc., etc., etc.
Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés Religieuses et à tous les Fidèles de

Montréal, Salut et Bénédiction en N S. J.-C.

A la triste nouvelle du terrible incendie qui est encore fumant, nous avons tout quitté, N. T, C.
F., pour venir mêler nos larmes aux vôtres, et nous consoler mutuellement de nos pertes communes.
Hélas ! est-il une douleur semblable à la nôtre ! Si donc le ministère pastoral eût jamais un devoir
impérieux à remplir, n'est-ce pas celui de la consolation, dans une aussi épouvantable calamité ?

En arrivant ici, on Nous a appris qu'il y a eu, au milieu de cet inexplicable embrasement, beaucoup
d'actes héroïques de dévouement et de résignation. Nous n'en avons pas été surpris, car Nous connais.
sions la vivacité de votre foi. Il convient touiefois que nous les renouvellions ensemble ces actes que la
vraie religion commande, et du meilleur coeur possible, aujourd'hui que revenus du premier saisisse-
ment, nous nous trouvons réunis alx pieds des saints autels. Notre plume ne fait, pour ainsi dire,
que transcrire ici ce que le sentiment a déjà gravé dans vos coeurs, pour en faire une profession publi-
que et solennelle.

La main de Dieu s'est donc appesantie sur nous tous qui avons été dévorés par les flammes, et sur
toute la ville, qu'un sinistre si déplorable a jetée dans une consternation impossible à décrire. Eh bien !
commençons par dire avec les frères de Joseph : Nous le méritons bien, merto brc plimur. Avouons
même que nous Cin aurions mérité bien davantage. Mais la. main qui nous a frappés a été dirigée par
un cour paternel, le cœur de notre Dieu, qui est le plus .tendre, le meilleur de tous les pères.
Misericordi(e Domini, quia non su mus consumnpti.

Assis tristement sur nos décombres, disons de plus, avec le St. homme Job: Le Seigneur nous
avait tout donne: le Seigneur nous a lout ô1é. Que son saint Nom soil béni." Qu'allons-nous devenir ?
Nous n'en savons rien. Comment subvenir à tant et à de si grandes misères ? C'est ce qui surpasse tout
calcul humain. Tout ce que nous savons, c'est que c'est Dieu qui a soufflé, du souffle de sa colère, ce



feu que la main de l'homme n'a pu maîtriser. Cela nous suffit. Il a choisi pour l'allumer, ce feu dév'o.
rant, le momen où nos réservoirs d'eau étaient à sec. Il a lui-même tracé à ce feu, devenu en quelque
sorte intelligent, sa route, pour qu'il épargnât ceux qu'il voulait épargner, et qu'il ruinât ceux qu'il
voulait ruiner. En tout cela, il est adorable.

Puisque c'est Dieu qui l'a ainsi voulu, pourquoi ne le voudrions-nous pas ? Oit ! oui, Seigneur,
nous le voulons, et de tout notre coeur. N'êtes vous pas le maître absolu de toutes choses ? Vous avez
commandé au feu de nous consumer, et il a obéi: maintenant, vous nous commandez la soumission
à ce décrét rigoureux ; nous sommes à vos pieds, et nous baisons avec amour, votre divine main, qui a
déchargé sur nous un coup si terrible. Loin de nous le plus léger murmur. Nos lèvres ie s'ouvriront
que pour vous bénir. Nos cœurs sont affligés ; mais ils sont calmes et résignés. O sainte résignation,
vous faites aujourd'hui notre unique bien

Maintenant que pour la plupart, nous sommes sans ressources humaines, nous n'avons plus a
compter que sur le secours du ciel. Relevons donc notre courage, cei nous remplissant d'une juste
confiance. Celui qui nous a frappés, peut nous guérir, celui qui nous a tout ôté, peut nous le rendre
au centuple. Celui qui a fait de rien le ciel et la terre, peut bien nous batir quelques petites maisons
pour y achever les tristes jours de notre exil. Oh ! oui, N. T. C. F., celui qui a soufflé le feu de sa
colère, pour renverser de fond on comble nos édifices, peut bien souffler maintenant le feu de sa charité,
pour les relever. Nous espérons donc en vous, Seigneur, el nous ne serons pas confondus.

Nous avons grand besoin que la compassion publique s'attendrisse sur nos maux ; ils sont si
grands ! Tâchons le la mériter. D'abord, soyons nous-mêmes compatissants. Rendons-nous de
mutuels services, chacun faisant selon ses moyens et sa capacité. Que le malheur nous rende plus
charitables, et ne fasse de nous tous qu'un cSur et qu'une ine. Aimons-nous tous dans les sacrés
ecours de Jésus et de Marie. Là il ne saurait y avoir de cSurs insensibles, encore moins cie ces cours
inhumains. Loin de nous ces hommes barbares qui profitent des grandes calamités pour s'engrais.
ser de la substance des pauvres. Un seul de ces hommes sans coeur serait une plus grande calamité
que l'incendie qui, dans l'espace d'un tmois, a consumé trois grands quartiers de notre cité.

Que les eharetiers donc ne profitent pas de la détresse de tant de familles qui sont sans abri, pour
exiger un prix immodéré. Autrement ils attireraient sur eux et leurs familles de terribles anathérnes.
Que ceux qui ont des maisons à louer s'en tiennent à des conditions justes et raisonnables, s'ils veulent
ne pas mériter de subir quelque jour le même sort. Que ceux qui ont des effets, appartenant à.autrui
fassent toute diligence pour en retrouver les maîtres. Car le bien du prochain, celui des pauvres surtout,
crie vengeance vers le ciel, quand on le retient. Que les forts aident les foibles ; que ceux qui sont en
santé soignent les malades ; que ceux qui en ont le temps aillent consoler tant de pauvres familles, qui
vivent sous la tente, exposés à ces épouvantables orages qui nehèvent de répandre parmi nous la ter.
reur et la consternation.

Surtout évitons, N. T. C. F., les excès qui déjà nous ont coûté si cher. On a bien des fois re-
marqué que les grands incendies sont la cause d'une grande démoralisation. Or c'est là tout ce qui
aujourd'hui fait toute notre peine. Nous avons tout perdu, comme vous le savez ; mais tout cela ne
sera rien pour nous, si notre ville épiscopale, loin de se démoraliser, n'en devient que meilleure ; si on
n'y entend plus de blasphémes, si on n'y voit plus ç'excès de boisson, si la vanité n'y étend plus son
luxe ; si le serment y est respecté ; s'il ne s'y commet plus de fraudes ni d'injustices ; s'il n'y a plus de
ces maisons scandaleuses qui à elles seules pourraient faire tomber tout le feu du ciel. Entassés comne
vous l'étes pour la plupart dans de petites maisons, vous êtes, N. T. C. F., exposés à un pêle-mêle
bien dangereux ponr les mours. Veillez donc soigneusement pour que le scandale n'arrive point juS
qu'à vous. Pères et mères chrétiens, qui mettez toute votre gloire à avoir des enfans purs et chastes,
faites bonne garde auprès de ces chers et tendres enfans.

Anges garliens de la ville, tenez-vous cen sentinelle, sur les places pnbliques, dans les rues, dalu
les maisons, partout où il y a des cSurs innocents à préserver de la contagion du vice: defendite nos il,
preelio. Saints et Saintes du Paradis, entendez nos soupirs. Ah ! sanctifiez ces lieux dont la garde
vous a été confiée : loca sanctificale. Bénissez ce peuple qui vous invoq1 ue avec confiance, dans les
maux qui l'accablent: plebem benedicile. Veillez sur nous tous, pauvres péc.leurs, et faites nous vivre 
en paix, au milieu des tentatives de nouveaux incendies et des menaces les plus alannarntes : homnies

peccatores in pace custodite.
Bon St. Jacques, vous n'avez plus de temple pour entendre nos soupirs ; mais vous avez un peuple

qui vous aime, et qui vous prouve son attachement, en allant prier sur vos ruines.
Et vous, Divine Marie, vous n'avez plus d'autel au p duquel puissent s'agenouiller vos dévot

rerviteurs, lionorer >v6re très-saint etiînimaculé cSur. nnnteid plusf cri des confiance qui si ou-
fent s'échappa du cieur 'de vs en9ao repenat's : É'irie refuge deïp4cheurs Jiez pour oi Li



Ste. Image, qui fut l'instrument de vos bontés maternelles et qui reçut tant d'hommages, ne brille plus
à la place d'honneur que vous vous étiez choisie. Hélas ! elle est toute mutilée et couverte de boue. Elle

est encore toutefois l'objet de notre plus tendre vénération. Il nous semble n'avoir rien perdu, puisque
nous possédons, clans nos appartements, cette vénérable Image, qui est pour nous le mémorial des

insignes faveurs que vous ne cessez de répandre sur le troupeau comme sur le Pasteur. O Marie,
bonne et tendre Mère de ce Diocèse, préservez-nous des désordres qu'ont coutume d'e itraîner les grands

incendies: mala nostra pelle. Demandez pour nous la grâce de profiter de cette terrible calamité, afin

de ne point aller brûler dans les feux de l'enfer, après avoir passé par ces feux de la terre. Obtenez à
votre ville la grâce d'être meilleure : bona cuncta posce.

Sera la présente Lettre Pastorale lue aujourd'hui au Prône de toutes les Eglises de la ville, dans

lesquelles se fait l'office public, et en chapître dans toutes les Communautés, le premier jour après sa
réception.

Donné à l'Hospice de St. Joseph, sous notre seing et sceau et le contreseing de notre secrétaire, le
onze juillet, mil huit cent cinquante-deux.

Place f du sceau.

† Ir. Ev. DE MONTREAL,
Par Monseigneur,

J. O. PAnÉ, Chan.,
Secrétaire.


